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AVIS IMPORTANTS.

Ceux de nos abonnés qui ne reçoi-

vent pas régulièrement notre jour-

tal sont priés d’en donner avis à

l'administration.
—0—

les abonnés qui changent de do-

micile doivent donner leur ancienne

et nouvelle adresse afin d’éviter toute

irrégularité dans l’envoi du journal.
Aucun cas ne scra fait des demandes

de changement d'adresse, si l’ancien-

ne ne nous est pas donnée.
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Quand on n’a pas ce que Yon aime, i

faut aimer ce que l’on n

C'est ivi-bas la loi commune

De n'avoir pas tout ce qu'on veut...
Au jourle jourvit la fortune

Et le hasard fait ce qu’il peut.

Pointe regrets, point de Dlasphème….

= lNetenez bien cet avis-là:
Quand on u pas ve que l'on aime,

Il faut aimer ee que Fon a.

Je connais une demoiselle

Qui vous déclarait sans façon

Ne vouloir qu’un mari modèle,

Un Adonis, un Apollon!

Mais pour répondre ùeet cmblème

Quand «on n'a pas ce que l’ou aime,

11 faut aimer ce que l'on a

L'objet aimé soudain vous quitte.

Et doit-il jamais revenir?

A d'amitié qu’on déshérite
Dn moins il reste un souvenir...

C'est un portrait, gage suprême.

Que sur son cœur on gardera…
Quand on d'a pas ce que l'on aîtue.

H faut aimer ce que l'on a.

Loin d'accuserle sortZcontraire.
Le mieux estile voir tout en beau.
Si nous n'avons qu'une chauniière,

Qu'elle soit pour nous un château!

Lutin, en politique, même,

C'est non journal qui dit cela:

Quand on n'a pas ce que Fon aime,

H faut aimer ce que Tonà.

ee
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ly a Pine Level, Alabama, une

lille de dix ans qui mesure 5 pieds et

10 poures, forte et bien constituée, II

est assez drôle de vpir cette jeune gé-

ante assise dansie sable, jouant avec

su poupée.

 

* *

Uu forgeron de Morristown, Mary-

land, du nom de W. B. Logan, a fa

briqué ueuf fers à chevaux avec une

pièce de dix cents. Ce sont de vérita.

bles petits chefs-d'œuvre, ou y comp-

tele uumbre de trous ordinaire, et,

chose curieuse, la pointe de l’aiguille

la plus fine n’y peut péuétrer, Loxan

préteud avoir fait ce travail avec les

seuls outils dout il se sert d'habitude
pour ses fers.

I.
M. Paul Gifford, un savaut frangais,

est l'auteur d’une nouvelle matière

explosive. C’est un zaz liquétié et con-

densé. On introduit trois gouttes dans

un réservoir placé sous le cauon du fu-

suil, et chaque fois que ln détente est

pressée, il on sort une goutte, qui se

volatilise au simple contact de l'air

avec une force expansive de beaucoup

supérieure à celle de Lu porudre,et chas-

se la balle avec une grande vitesse,

sans bruitet saus fumie. L'invention

est aussi applicable à l'artillerie.

«Tx
Miscroscope, cesse de déconvrir, on

Je cesse de mauver et de buire. On

vient de découvrir des bactéries daus

les glaces, —la crême à la glace. On

avait cru jusqu’à présent que les cas

d’empoisouuement par les glaces de-

vaient être attribués nuiquement au

verdegris des vaisseaux de cuivre

dont ou s’était servi faire les

glaces. Mais on était dans erreur;

on vient de découvrir qu’à laÿsuite d’un

changement soudain de température,

la crème se décompose et qu’il s’ydé-
veloppe des

 

pour

bactéries auxquelles ou

a donu¢ le nomde plomaime. Grace à

ces ptomaines, les cavaliers n’oseront

plus offrir des glaces aux dames.

Un ingénieur lrançais est l’auteur

d’un projet qui permettrait à des

navires jaugeant mill. tonneaux d’ar-

river jusqu’à Paris sans rien changer

à la profondeur actuelle de la Seine,

et sans exécuter ces travaux de dra-

guege, compliqués et cofiteux, qui

ont toujoursfiruré dans tous les pro-

jets tendant à faire de Paris un port

de mer. On teccunait pas Log détails
du projet, mais il s’annonce cumme

une entreprise des plus inté essantes

S'il est tant scit peu pratique

Pin

Les journaax bavarois a-noucent

que bientôt vont commencer les Fêtes

en l’honnem de l’achèvement de la

tour de la cathédrale d’Ulm. Cette

tour est haute de 172 mètres. Elle

dépasse en beauté les tours de la ca-

thédrale de Cologne et lu fameuse

tour Victoria du palais de Westmins-

ter, à Londres.

Alors (ue cette tour n’avait que

100 mètres de hauteur, l’empereur

Napoléon ler cst monté jusqu’au
sommet. On raconte qu’il almira le

Danube ét Pimmense plaine de Ba-

 

 

vière,dont l'horison est formé par les

Alpes.
Le Veterlend confirme le bruit d’a-

près lequel l'empereur Guillaume

n'aurait pas été invité par Is roi de

Wurtemborg à assister aux lêtes qui

vont avoir lieu a Ulm. *“ La tour
«Fu d’Ulm, dit le Valerland, est pour

Un savant français a découvert que |l’Allemague du sud, ce que sontles
douze ouces de fromage (360 gram- [tours de Cologne pour l’Allemagne
mes) contienneut un nombre d’être ani- [du nord.”

Unjournal de Finlaude parle d’une

pierre qui sert de baromètre dans le

nord du pays. On l’appelle ‘‘ Ilma-

kiur; ” elle pread wue couleur noire

ou gris foncé à l’approche du mau-

vais temps, et devient presque blanche

quand il fait beau,

*
xmes aussi considérable que’ celui des

habitants de la terre. Dans un froma-
ge francais mou, il a trouvé de 90,000

a 140,000 microbes par gramme, 800,-

000 bacteries par gramme dans le

même fromage, vieux de 71 jours.

le grandesfêtes viennent (le com-

mencer simultanément à Mayence,

lieu de naissance de Jean Gutemberg,

et à Francfort, à l'accession du 150e

anniversaire de l’hnprimer:c. Dans 
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ont raison, ¢a taut que moyen, Main- !

tenant, mon hien bon, tu te rebtifes,

tu mets le pistolet où le Heuret au

poing en criant qu’on affiche ta fa-

mille comme on cloue nne shouctte

aux portes d’une grange, libre a toi!

En ma qualité d'homme privé, je
t’approuve; comme écrivain, je te

donne tort.

—Te serais-tu battu, toi ?

—Mafoi, non. D'abord, qu'est-ce

que le duel prouve ? le plus ou moirs
d'années de salle qu’on & pu faire,
voila tout. Ensuite, excepté un cercle
très restreint de jeunes gens nés aux

euvirons de Grenoble, personne ne
savait que ta famille joua un rôle

dans cette aventure … On dircit que

tu éprouves le besoin de passer ta

colère sur quelqu’un… Enfin ! le vin

est tiré, nous le botrous. C’est une

promenade d'aller au Rainey par
cette belle journ'e ; tu piqueras tou

adversaire proprembnt, au bras par
exemple...
—Je le tuerai

dents serrées.

—Ue scra de fort mauvais goût.
Donne-lui uneleçon, rien de plus.

—Je te dis que je 12 tuerai !
—Ah ! ça, j'ai accepté d'être ton

témoin, ne me compromet pas. Je
trouve déjà assez désagréable de

XXv

TOUT S'ARRANGE.

—-C'est vrai, répondit lucien

Griandpré, mais il me semble que la
première audace en cegenre remonte
assez loin déjà. L'histoire de la ser-
vante Marie Salmon, celle de la Pic

Voleuse, l'horrible aventure de Calais

accusé d’avoir pendu son propre fils,
ceils ds Lesurques,prouvent que de~

puis longtemps déjà les grands dra-
mes de cour d’assises possédaient le
privilège de passionner le public. Je
sais qu’on cst allé plus loin : la Du-
ie de Saint-Tropez se joua presque
après la condamnatior de Mme La-
ferge; à partir de ce moment, on ne
compte plus les pièces écrites d'a-
près ce procédé. La Bergire d’ lvry,
Casque-en:fer, dernièrementl’assas-

sinat du pharmacien, l’Affaire de lu
rue Loi, à Bruxelles, enfin la Chan-

bre no Ÿ, prouvent que les auteurs

! fit Luzarches les   

t’acsist?r contre un confrère.

les deux villes, des expositions ont
été ouvertes reproduiseant les chefs
d'œuvres de la typographie, de la

gravure et de tous les arts simil-

laires. l'exposition de Mayeuce ren-
ferme des fregments de la fameuse
Bible de Gutemberg, et un grand

nombre d'ouvrages dus à l’associa-
tion Scheffer et Furst. Le séminaire
a prêté la première traduction latine

du roman du ‘ Renard,” éditée, dit-

on, en 14783.

Francfort expose, à la Bibliothèque

municipale, une collection importan-
te d'anciens manuscrits, du neuviè

me au quinzième siècle. la pièce la

plus ancienne, datant de 200, est ad-
mirablement conservée ; on remar-

que encore un manuscrit reprodui-

sant une œuvre de Dante, du quator-

zième siècle, un choix de livres an-

ciens et de vieux journaux, etc.
Une manifestation a eu lieu à

Francfort. Les typographes sont sl-
18s en corps déposer des couronnes
sur le monument représentant Gu-

temberg, Furst et Schæff r.
——————

LE BON VIEUX TEMPS

L.A PUNAISE DE TROIS-RiVIÈREs, UN

PETIT VAPEUR EXTRAORDINAIRE.—

UN VOYAUE PÉRILLEUX..

Un souvenir de jeunesse sera, au-

Jourd’hui, le sujet de ma causerie
sur le bon vieux temps.

Si ma mémoire ne me fait pas dé-

faut, c’était pendant l'été de 1853.

J'étais alors collégienet je passais
mes vacances à ’l'roie-Rivières. Un
jour, en me promenant sur le quai, un

peu plus haut que l’ancien Hôtel

Farmer, je vis le plus drôle de
“Steamboat” que j'aie jamais vu de

ma vie. Ce petit vapeur ne portait

pas son nom sur la boîte aux roues,

mais tout le monde l’appelait la Px-
naise.
La Punaise était un de ces anciens

bateaux servant au commerce des
pommes, comme on en voit encore
beaucoup sur le Richelieu et le St-
Laurent. Ce bateau avait été revétu

d’un put, et avait reçu dans sa cale

une machine à vapeur à engrenage

commecelle «ont on se sert sur nos

quais pour décharger les navires

d’outre-mer.

La machine, qui était posée hori-

zontalement, pouvait avoir trois ou

quatre chevaux de force. l.orsqu’elle

était en activité elle faisait un petit
trin trin des plus comi jues. Ia bouil-

loire n'avait pus des proportions

considérables attendu ge le tuyau

était en ferblanc ordinaire comme

ceux qui sont actuellement en usage

dans les maisons. Le bateau à pom-

mes qui avait subi cette métamor-
phoss avait tout au plus 40 pieds de
long et environcinq pieds de large,
La Punatse avait des roues à au-

bes dontl'utilité cessait du moment
que le petit navire oscillait le moin-

drement à droite on à gauche. Aussi
fallait-il voir le soin qu’on apportait
à arrimer le fret et à placer les voya-

geurs à bord afin de préserverl’équi-

libre.

La l’unuise était amarrée au quai
par une corde à linge. Elle n'avait

ni cloche, ni sifllet à vapeur. Son dé-
part était annoncé par le capitaine,
qui embouchait une longue trompet-

te en ferblanc et faisait entendre
une de ces fanfares familières aux

oreilles des vaches dans les. champs.

l'équipage de la Punaise était

 

On ne
refuse pas ces complaisances à un
atni, mais n’oublie poiot que les té-
moune sont responsables,
—Dureste, ajouta Carl Chamigay,

les conditions du combat sont réglées,
on n’y changera rien.
—Pour amour de Dicu, dit M. d-

Sablé, faisons ce que nous faisons à

son heure, et le mieux possible, sui

vaut le précepte latim; nous sommes
ici pour déjeuner, déjeunons en repos,

puisque tu ne dois te battre que de-
main,

Hector «de Sablé et Maurice de
lans approuvèrent hautement, et à
partir de ce moment on se borna à

discuter le menu du déjeuner.
I! durs jusqu’a deux heures On

projeta ensuite d'aller le soir au thé-
âtre; en attendant, Luzarches retour-

na chez lui,

Grandpré de venir le prendre pour
diner chez Durand.

en recommandant A

— Le major est-il rentré ? demanda

Maxime à son valet de chambre.
-—Non, monsieur, répondit celui-ci,

Tuzarches fut À la fois surpris et

contrarié Surpris, car il savait que
Damien devait agir le matin même,
et profiter de l’absence de Rameau-
d'Or, qui ne pouvait manquer d’aller
le matin même w’informer des aou-

fils était mécanicien,

matelot.

  

M. le docteur Omer LaRue ost un

des Cauadicnsles plus marquauts des

Etats Unis. Sou dévouement à la cau-

se nationale, aussi bien que ses ta-

lents, lui assurent uue place houora-

ble dans la série de portraits que uous

publions actuellement.

Omer LaRue est ué à St Ours,

I’. Q., le 14 mars 1844. 11 entra, en

1860, au collège de St Hyacinthe, et

0

y fit un cours brillant. Il étudia eu-

suite la médecine a1’ Ecole Victoria, à

Montréal, d'où il sortit, en 1872, avec

le titre de Docteur en Médecine, et

vint s'établir à Putnam, Conu., où il a

toujours résidé depuis, moins six mois

qu'ila passés à Worcester, Mass.,

en 1875, en société avec M. le docteur

N. Jacques, de cette ville. 11 épousa,

en 1875, Melle Iermine David, fille

du Dr Samuel David, de St Ours.

M. le docteur T:allue est nn habile

médecin, sa nombreuse clientèle de

Putnam eu fait foi; mais il est aussi

écrivain et oratenr distingué. Ila

longtemps collaboré au Tracaillewr,

de Worcester, dont le regretté fouda-

teur, Ferdinand Gaguon, le tenait en

haute estime. Ses écrits sont mar-

qués au coiu d’un patriotisme ardent

et d’uue érudition consommée. Aussi

plaisir.

les lit-ou toujours avec un extrême;

Depuis plusieurs anuées président

de lu société St Jean-Baptiste de
l’utoam, M. le docteur Lallue u été

élu, eu 1879, “‘visiteur

charge qu'il a remplie toujours avet

le plus grand houveur.

tious trouvent aussi eu lui un défen-

seur zélé. Grâce à ses efforts et à son

dévouement, les Canadiens du Con-

necticut ont eu leur premier congrès

des écoles,

|
Nos couven-

DR. OMER LARUE.

Rna

eu 1855, et l'œuvre est désormais as-

surée. C’est lui qu’on chargea, à

Rutland, de faire l’éloge de Ferdi-
nand tiagnon, le grand patriote que

la mort venait de nous enlever. 11

s’aquitta de sa tâche avec talent et

sou discours a vivemeut ému son nom-

breux auditoire.

Nous espérous que le ducteur [a-
Rue sera conservé longtemps encore à
la cause qu'il défend avec taut d’ha-
bileté. 11 est un dex hommes néces-
saires au maintien de notre race ence
pays. Il y en a malheureusement

sur l'exemple de ces hommes que nous

devous compter pour inculquer à lu

jeune géudration amour de notre lan-

que et de notre foi. Puisse-t-il nous

rester de longues années, modele «de

tous les dévouements, avocat de toutes

les bonnes causes! C’est la mission de

tous les grands talents, et le docteur

iLaRue v’a jamais failH à la sienne.
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composé de deux personnes, le père
et le fils, tous deux habillés en dro-

guet avec tous les tenants et abou-
tissants d’unetoilette de cultivateur.
Le père cumulait les charges de ca-
pitaine, de pilote et de cu.nmis; le

chanffeur et

La Punaise faisait le service en-
tre Trois-Rivières et la Rivière Gode-
froi. J'avais six sous dans ma poche
et je m’étais dit: “Voilà un petit
‘‘steamboat” qui a l’air assez appri-
voisé. Si je faisais un voyage dessus!”

Je m’approche du capitaine et je lui
demandes’il y avait moyen de faire
avec mes six sous un petit voyage

de pl:isir sur son bateau l.e com-
mandant de la Punaise prit mon ar-

gent et me dit l’embarquer sans per-
dre de temps.
Je bonhommefit résonner sa trom-

pette une troisième fois, sauta sur

son navire et se mit à la barre. Son

fil;, armé d’une gaffe, éloigna du quai
la proue de la Punaise, 1e capitaine,

velles de Mlle de Marclles. I

semblait incroyable que cet homme,

dont les multiples habiletées lui
étaient désormais connues, échouât

dans son projet. l’impatience qu’il
éprouvait d’être mis en possession
des papiers de famille de sa nièce,lui

fit trouver le temps d’une insuppor-
table longueur. Tout le fatiguait et
le troublait. Jl n’était pas du reste
complètemett rassuré sur l'avenir.

Unefois son association avec Damien

brisée, il se trouvait saos doute déli-
vré d'an complice dangereux, mais en
même temps il perdrait un aide, fer-
tile en expédients, plus fort que lui
pour les coups d’audace, pouvant al-

ler dans tous les bouges, ayant son

entrée dans d'infA:nes triputs, décou-

vrant en quel jucs heures l’homme qu’il
lui fallait pour un coup de main har di.

Puis, Damien parti, sa déjense se

trouverait doublée de moitié. Eofn
il ne savait comment il lui serait pos-

sible de reprendre cette Mélati provi-
dentiellement taurée par R+meau-
d'Or,

Un grand découragement s'empara
de lui. Si la fortune d’Kniiot ne
tombait pas tout de suite entre ses
mains, il devait prévoir une issue sinon
prochaine, du moins fatale. Par une

 

lai

 pente insensible,ses souvenirsl’entrai-

tee

après avoir recommandé

fois À ses voyageurs de ne pas hou-

ger de leur place, donna de vive voix

à sonfils l’ordre de faire machine en

avant: :

—Envoie encore un peu! Arrête!

Recule un peu! Arréte, envoie en

avant! Envoie fort!

La Punuise s’avaniait au large.
Une commère s’était levée de gon

siège pour aller prendre (aelque
chose dans son panier de l’autre côté
du vapeur. Ce mouvement dérangea

l’équilibre de la /'unuise, ses aubes

se mirent à battre l’air à tribord, pen-
dant que ses roues de babord se

noyaient jusqu’à l’eesieu. Je capi-

taine licha un juron formidable et

d-manda à la femme si elle voulait

faire périr tout le monde à bord.

Le capitaine de la Prnaise était

un homme très complaisant ponr

ses voyageurs.
Nous étions à une couple d’ar-

pents du rivage lorsque la brise, gui

était un peu forte, emporta le vi. ux

plasieurs

 
nèrent vers Marolles. I} Ini était s1

facile. alos qu’il y demeurait avec

un vieillard le chéri-sant d’une ten-

dresie aveugle, de s'y. l'aire l'existence
ausei heureuse qu’elle était magni-

fique ? Le bonheur de Gaston ne lui

eût rien enlevé; Arinla et Mélati
eussent donné un grand charme à

cette demeure suigneurisle si froide et

si triste. Deux millions eussent êté

sa part dans l’héritage d’Enrot; il en

jouirait san3 remords. et peut-être ac-

coutumée à lui, recevant de fréquen-

tes preuves de bonté de l’oncle près
duquel cÎle aurait grandi, Mélati au-
rait elle consenti à devenir sa femme?

Qu’avait-il fait ? Durant des années,

il avait continué cette œuvre infur-

nale d’exciter Euriot à la haine
contre Gaston. Par sa faute c:lui-ci

devint pauvre, enfin il tomba sous su

main, et il gardait à ses doigts une
tâche de sang que rien ne éaurait dé-

sormais effacer. Quelques heures au.

paravant, s’il s’emportait contre Der-
vaux, c’est que Dervaux l’avait obli-

gé À se mettre en face de son crime,

qu’il avait évoqué l'heure terrible de
l'assasinat, cette heure inoubliable

pour lui...Mais Dervaur avait fait da-

vantage enoore. Procédant par dé-
duction,il s'était demandé quel serait
le châtiment du misérable qui ft

.

 

1890.

trop peu commelui, et cepeudantc’est|

mm

chajeau de paille d’un des passagers.

le nos jours, dans une pareille cir-

constance, Un Voyageur aurait fait

son deuil du couvre-chef, mais dans

le lon vieux temps il en était autre-

Le capitaine cria à l'ingé-

nieur d’arrêter la machine, Ta Pu-

nase recula jusqu’A ce qu’elle fût à

proximité du chapeau, alors le mate-

lot le repécha avec sa gaffe «t le don-

Met.

na À sou propriétaire.

La Punaise reprit route

le sud et lorsqu'elle fut rendue au

milieu du fleuve elle faillit périr dans

verssit

une tempête. !! ne fallait pas qu‘Eole

déchainät le plus fort «les ouragans

du Nord pour troubler les dots du

St-Laurent au point de les rendre

dangereux pour le petit navire,

Cette fois le vent ne s’en était pas

mêlé, Les vagues avaient été soule-

vies par le passage de l'Alléance, le

plus grand remorqueur du temps,

l'Alliance quatre gros

tuyaux ct ses deux halanciers. Nous

étions une dizaine de

bord de la Pwnrtise. lorsque la houle

causée par les roues puissantes du

remorqueur euront imprimé à notre

frêle embarcation un sérieux mouve-

ment de roulis et de tangage, la ter-

reur se peurnit sur tontes les fixures.

M n’y avait à hord ni

tures de sauvelage,

avec ses

passirers À

vanot, ni cein-

Hi nous semblait

que le St laurent étoit pour cngoaf-

fer la Paris corps et biens.

Le capitaine eut beau nous rassu-

rer par des paroles d’encourszoment,

pendant qu'il siraët la barre de ma

nière à éviter les varnes sur le lane,

nous erîines que notre dernière Len

re étaït arrivée, Les femmes

Saicnt des cris cle désespoir etre

commagdaient lear âme à Dieu; moi,

Je acte de

Après avoir été balancée pendant

In

d'iunaise entra dans des eaux calmes.

Une demie heure plus tard nous

étions À une vingtaine de pieds du

petit quai dela rivière Godefroi, une

couple de madriers posés sur des

Plorsqu'ily eut un nouvel

pos

disais mon contrition,

cing on six minutes par la houle,

“pattes

anieroche. La Panaise venait de

s’'écluuer.

le capitalue et con mulelot, armés

chacun d’une gaife, firent des clforts

héroïques pour nous remettre à flot.

Peineinntile. l'a fallut que quatre

homes étassent leurs bottez et se

missent a Peau

“steamboat”jusqu’i son quai,en s’en-

foncant dans la vase jusqu’à

pour pousser le

mi g

noux,
On procéda ensuite à décharger

le Prets composé d'une trentaine do

boîtes vides de bluets, de einon

six ruclies et d’une douzane de pa-

niers,

En mettant le

la Riviere Godefroi, vous pouvez,

cruire que je pous ai un profond sou-

pir de satisfaction. Mon retour à

bord de la J'unaise s’opéra sans acci-
dent, mais en arrivant je jurai que
je ne ferais plus d’excursions sur des
petits “steamboats apprivoisés.”

————ese

Royal Cream

Soul article de toiletty + l'extrait de fleurs.

déco vert après des années de recherches

acfent!fiques trés Réicures pour enlever posi-

tivement I-s Boutons, les taches de rousseurs

irousselures). le masque chez les femmes (ta-

cher jaunes à la figure) ct toutes autres déco-

forations d. la pean. Bon action est positive,

garautis jc Indl bic; elle ren Ia peau doure et

Hesot Celatrent 1 teint. En vente chez les

plurrisacions cat ndiens des Etals Unis. Prix.

5e la hputeite

l'reparé quer Dr |
Moss
Poop fétaires du 1)

pound Win

LU. Delide & Cis, Lowell,

Lrshislee Kimium Com-

Arindy veuv: et Mélati orpheline, et

il plaça Maxime eu face d’une justice
qui, pour être hoiteuse, n’en marche
pas moins vers son but.

Le châtiment tomberait-il

sur lui après trois aunées ?

donc

Devait-l redouter qu’on suivit une

piste plus habile que celle trouvée par

le juge d'instruction de Grenoble ?

Si jar hasard un wagistrat intelli-

gent, éclairé parles insinuations de

Dervaux, recommen¢iit une en-

quête ?

—PDamien s'en va, pensa Luzarches,

dans quinze joura il sera à Bruxelles,

et, devenu le mari de Mlle Van den

T'otten, il s’enfouirs dans l'opalence

d’une vie tranquille, et se fern parfai-

tement oublier Je devrais suivre son

exemple, et m’en aller. Muis où ?
Est-ce que, pour les bomuics comme

moi, il existe une autre ville que l’a-

ris? l’artir ! oui, j'y consentirais si

J'emmenais avec moi Mélati, si j'étais
son mari et son maitre. .Mais sans
elle, je sens bien que je ne le pourrais

pus...

II g'absorba dans unc réverie de
plus en plus profunde, et quand il en
sortit la pendule marquait cing heures.

=Ah! s’écria-t-il avec dépit, il au- r& échoué ! ’

Mivecteur Propriétaire.

achats au comptant,
tous feront bien d’en profiter.
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  "LeNational,

Paraissant lo mardi ofJsvdeo
AMONNEMENT, » = $2.00 PAR AN,

Stwietement payable d'avonee.

—

LE DRAPEAU NATIONAL,
Journal ETebdomadalze,

Paraîssant le Jeudi, :

ABONNEMENT., - - £1.50 PAR AN

Strictement payable d'avance,
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Toutes lettres et corresponda Lervant

radiulcraionei jerconduJoural do
BENJ. LENTHIER, Dir.-Prop.

Lowell, Mass. 188 Middle St,
 
 

DES OCCASIONS SPECIALES
SERONT OFFERTES PENDANT

UNE SEMAINE ENCORE
POUR TES 

Voitures d'Enfants
et Refrigerateurs.

Réduction de dix cents par dollars sur nos prix déjà très bas, pourles
N'oubliez pas que c’est une réduction réelle et que

Avez-vous jamais vu un berceau qui ge plie et se met dans un petit
suc. Assurément, cela ne serait ni commode ni nécessaire. Mais un ber-

ceau dunt vous ploy.ez les pieds et que vous roulez sous votrelit, n’occu-
pant ainsi aucun eepace durant le jour, voilà ce que nous pouvons vous
fournir.

POUR VOS GHAISES, HAUTES
AUTEU

© MANQUEZ PAS DE VENIR NOUSleN

SETS DECHAMBRE

JLSASSES, BERCEUSES ET

; VOIR.

A COUCHER
ETDE SALON.

Nous gurantiosuns nos wärchaudises, et les prix en sont aussi bas que
lus plus bas. Voulez-vous savoir comment vous pouvez avoir un set de
chambre à coucher de dix morceaux, bien fini, pour 25 cents (non pas #25.00).
Voyez l’explication dans nos vitrines, et votre désir sera satisfait.

 

mn

IT
94 Central St., Edifice

 

|, ADANSTONE FURNSIING HOUSE,
de l'American House.

JS. J. GAYNOR, Geraut.

  

Chemises, GOilsts & Poignets

Robes, Dessus d'Oreillers;

flideaux en dentelle,
Rideaux de Holland3, &c.

Vilar hi 1 repris race goût à ia

ce

BUANDERIE À N'APEUR
Is & 22 Middlesex Street,

HAINES, Prop.Livin: VE

» je à Ve urYuanderie A Vapeur.
HAMILTON & FROST,

152 Middlesex St.

F. L. Richard & Cie,
PHARMACIENS.

3 Chiver St. 3
Et coin de

RIVER & AIKEN STREETS,

Lowell, Mass.
Luin'w

7 no .

F, H Butler & Cie,
Unt transporté leur pharmacie’ de leur as-

ciuane place, No 141 Central St. au

No. 62 Middlesex Street.
Toute personne qui ©. 1Tra du Kbume, du

froid. du mal de gorge, ete. cte., ne doit pas
oublter que c'est à cette pharmacie que l'on
trouve togjours on ventele célèbre

BUTLER'S BALSAM
—0F--

HOARHOUND COMPOUND.
Prix - - 35 cents

1j sin"

l'an corp de sonnette lui parut le
signal d’une délivrance.

C'était Lucicn, le chantre bizarre

deu poitrinaires de la pensée et des
névrosiaques, qui venait le prendre
suivant sa promesse.

—J'arrive de bonne heure, de trop
bonne heure, sans doute. Mais je ne

sa’ais que faire de moi, aujourd'hui,
Ma parole, il est des jours où le temps
semble d'un difficile a tuer... A propos

de tuer, tes pistolets sont prêts ?

—Sois tranquille, des armes de

choix, ..

H ouvrit la porte de sa chambre :

—-La, sur une commode Louis XV.

—Oui, vraiment, maguifiques.. et
À côté…

—Unrevolver de salon, un joujou.
—"'iens ! tiens! Mails on fait de

joujoux de ce genre je ne te savais

pas si bien monté...cette zazagaie afri-
caine à
—N'y touche pas, elle a 6té trem

pée dans du suc d’enphorbe.
—Ahb! très curleux, ma foi, et.laiquez

sarbacane, avec sa petite flèche ailéeÿ
—Celle-là arrive des bords de l'A-

mazone Le poison da ouraré 50 con-
serve longtemps, preud prie P.
—Dien, le heau kriss !
Odiasjaid    

SPECIALITE :
Reparation de Pipes el pose

de bouts d’ambre.

 

Pipes de tous les genres, de toutes grandeurs
et de tous les goûts, en bruyère, en coco, cn
perstmmon, en bots de Floride,en ‘* Weichael
Apple”, en bois de laurier et en coton de blé-
d'inde, avec Où SAUR
Assortiment «eonantéraite de pipes en écuinc,

#vec boîtes.

8. C. PATRICK.
Le plua ancien manufacturier de Cigares &

-LOWELL.

21-26 Proscott St
1Juin'g0

Eugene Robitaille,
LE SEUL

djijoutier Pratique.
Central8t. - LOWELL, MASS,

M. Robitaille fait une spécialitt de monter
les diamanta et est le seul, à Lower: "ui en ait
tait une étude.

our de toute sorte remontés ct réparés àñ§
vret délai<se avec g°.it.

Pierres l'récieuses 4 vendre.
1Juin'#0

ele]
Clinton 1. Neneely bell Go.
TROY, N.Y.

Manufactore Superior Church Bells,

III]
PEERLESS DYES Lestmelsleures

 

    

 

   
 

Curz DROGUISTES.

Pantehar, unarbre qui distille la
mort à vingt lieues à la ronde.

Ton musée me fait frôid.

—Tu devrais me remercier dc to

l’ouvrir, au contraire, il me semble

que si j'étais À ta place, j’improvise-
rais une poésie superbe sur ces armes
mortelles.…
—C'est ane idée...Me permets-tu

d'essayer ?
—Je te permets toutvy000 YOU

dra, d’autant mieux qne r vshe
céder à ma toflette.

Lucien Grandpré vinstalieaabis:
reau, tandis que Maximeonto
dans son cabinet, .- :

des gaietds charmantes de celstanx
enveloppésdansdey dentetles’Wolke

  

 

d’ane façon bixare,et rapportées par
un collectionneur d'Espagne et de
Suispe, : Des glaces reproduisaient du: ‘
tout côtés des objets rares, des statu-'
sites harmonieuses, des vases ath

Las flours y mettalent la besfu-
16 variée de leurs corolies;et Pemplia
aient de perfume. Celef qf pht
trait dans le cabinet de toilecth

| Maziwe comprenatt tout du ne PepportdsJovs, Len

  
Javandieons |

té de savie, Ia. pun
tits, ls sone,

Il souss deux

+, >

  

 

veries, de pièce d'argent repotsséss ”

 

  

  

       

  

  

    
    

 

   

 



      
   

     
       

       

  
     

 

   
           

   

     
     
   
     

       

          
          

      

    

     
    

      

         

       

        
       
        

 

  

 

: “ VENDREDI, 18 JUILLET, 1890

Lo deux fois la semaine.

£0 NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL  
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Lowell:

D, Emery, 163 Middlesex St.
= '8h A. Pickering, 285 Middlesex St.
“ H. Leblanc, 172 Miedlesex St.

€. M. Young, 56 Middlesex St.
* Taylor Brothers, 3 Central St.

“AJ. Merrill & Son, 80 Central St. 
“J. B, SBamoisette, 280 Merrimack St.

- * J. Dextra, 288 Merrimack St.
E. St Jacquès, 312 Merrimeck St.
C. Lucas, 69 Tilden St.

 
mack et Cabot Sts.

et Salem Sts.

Moody et Cabot Sts.
Pierre Messier, 7 Aiken SL.

Aiken Sta.
Wm Ryan, 60 Bridge St.
J. Roy, Adams block, Adams St.

Block.

 

Le soul journal canadien-français

… _ @ la Nouvelle-Angleierre publié

 

“ Keit en vonte aux emdroils suivant(s à

: *_ Dr.O. J. Belle-Iste, #3 E. Merrimack St.

Dr C. Hénotte, 22 encoignure de Merri-

Roussin et Poisson, 4 encoignure de Uabot

Le Pharmacie Française, encoignure de

A. Baribault, encoignure de River ob

O. L. Cambridge, '16 Merrimac House

Frye une letire dans laquelle il con-
damnel'entrée du sucre en franchise.
Il y dit que nous importons de Cuba

et de Porto Rico la moitié du sucre
qui sert à le consommation aux Etats-

Unis, et que notre commerce souffre

des droits élevés que l'Espagne vient

d'imposer sur les produits de ce pays.

M. Blaiue profite de l'occasion pour

souffler daus le tuyau de l'oreille de

M. Frye qu'il n’est pas vrai de dire

que, avecla politique protectionuiste,

les profits vont aux manufacturiers ot

aux capitalistes, ct rien aux cultiva-

teurs. ‘“Vous ct moi savous bien que

cela n’est est pas vrai,'” ajoute confi-

dentiellement le chevalier au plumet.

Mais il importe de le faire compren-

dre à la masse.

Notre secrétaire d'Etat a parfois

de drôles d'idées.

wx

La politique de M. Blaine, d’après

la Presse, de Montréal:

«Loin ie se détendre, la situation
se corse de plus en plus eutre les au-
torités impériales et les Etats-Unis ou
plutôt le secrétaire J. (i. Blaine, qui

est le véritable ruler de la politique
américaine.
Sa politique douanière est toute de

représailles et, comme le Canada, se
trouve plus à la portée des Etats-Unis
que les Îles de ln Grande Bretagne,
c’est nous qui sommes destinés, paraît-
il, à recevoir les premiers coupsdiri-
gés contre le lion britannique parle
grincheux secrétaire d'Etat.

Lord Salisbury a poussé l’esprit de
conciliation aussi loin que possible; il
n'a obtenu en rétour que des réponses
évasives, sinon insolentes, de Blaine.
Lies questions des pécheries de Terre-
neuve et de la merde Behring sont plus
loin que jamais d'une solution à l’a-
miable. Lies politiciens des trois pays
—car le Canada est bien pour quelque
chose en tout cela—sont vivement pré-
occupés de co qui peut arriver.

  

 
 

MENUS PROPOS

Une dépêche de In Nouvelle-Orlé-

aus annouce que le gouvernour de la

Louisiane, M. Nichols, a recomman-

dé au président Harrison la nomina-
tion de M. Alphonse LeDuc au poste

de commissaire à l'Exposition Uni-
verselle de Chicago.
M. LeDuc est un Canadieu-Frau-

çais. Reste à savoir ce que fera M.

Harrison.
«x

Nos remerciements à la ‘“Amori-

can Public Health Association’ de

Rochester, N. Y., pour un ouvrage

qu’elle vient de nous adresser. Ue

livre est intitulé Practical Sanitary

and Economic Cooking, et contient

des recettes utiles pour la préparation

des aliments.
On agirait sagement eu s’en proeu-

rant un exemplaire.
*
LE

Les dépeuses affectées aux pensions,

pour l'année fiscale se terminaut le
30 juin 1890, s'élèvent à $109,557, 554.

Le peuplea payél'an dernir $ST, 694, -
119,11. L'année précédente il avait
soldé $80,288,508.71 de réclamations.

Il serait peut-être intéressant de sa-
voir que l'armée allemande ne coîte-
ra cette année que $91,725,203. À

part nos pensious, notre armée nous

coûte $30,000,000.
*
*

Un certain nombre d’épiciers cana-
diéns se sont réunis à Doston, le *

juillet dernier, et ont fondé une union
co-opérative pour faire le «ommerre

de gros.
Nous n'avons pas besoin de démon-

trer les avantages d’une telle institu-

tion; ils sont évidents, et nos épiciers

de, détail ne pourront qu'en bénéti-

cier.

 
 

et tous nos vœux de succes.

*
* *

Certains de nos confréres sont bien

du Ier août prochain.
Le malsera déjà assez grand si nous

ley. Il ne faut douc pasle faire trop

tôt devenir une sombre réalité.

le fameux projet de loi.
*

  

 

, Vlême.

Lasarches, j'ai eonné deux foi.

—Trois messieurs attendent mon-

sieur an galon.
—Leurs pems ?

—TÎls ont refusé de me les dire.

=—Alors je ne reçois pas.

 
Ah! fit Luzarches.

fase ot se vit très pd'e. Ses yeux se
° rent sur Antoine qui paraissait
"gerifié. Peut-être en savait-il plus
“Qu'il ne lui convenait de l’avouer.

Répondez à ces messicurs «ne je
suis.

* Antoine le quitta ; alors Maxime,
“+ 'gubrassant le cabinet de toilette

"7dati regard rapids, s’assura que tous
wh "Île objets examinés par Grandpré se
x fk.wouvaient als méme place ; il re-
42, Grésss son corps un moment courbé,
5pulata tête haute, après avoir respi-
16fortement, il pirut sur le seuil du

i >hivit les trois hommes qui

Aa “Ie étaient: debout,

  

 

e
x

   

Nosfélicitations aux organtsateur-

pressés de voir la mise à exécution du

fameux tarif McKinley. Il veulent à

tout prix qu’il soit en force à partir

devons un jour subir les conséquences

du rêve cher aucœur de M. MeKin-

Qu'’on attende, au moins, que le sé-

nat des Etats-Unis sit dit son mot sur

w
M. Blaine a écrit à M. le sénateur

chambre, sabs que celui-ci accourût.

. Enfin il entra rapidement, le visage

—Qu’y at-il, Antoine? demanda

—J'ai déjà dit que monsieur était

- -eccupé…ll m'ont répliqué froidement :
Dites à votre maître que nous l’atten-

. Hl n’ajouta rien, se regards dans la  

On sait que la correspondance
échangée avec les États-Unis n’a pu
être publiée, et pour des raisons ma-
jeures d’intérét public. Ce fait donne
la note «de la gravité de la situation.’”

#4
+ Un journal républicain et favora-

ble à Ja tempérance obligatoire, le

lira Stale Register, nous apprend

comment est appliquée la loi qui dé-

fend In vente des boissons fermentées

dans l'Etat. Les juges de police, leurs

constables, cte, sont chargés de l'exé-

cution de Ia lok. On ne se soucie pas

de chercher à supprimer le «ommerce

des boissons, ce qui équivaudrait à

supprimerles revenus de ces messieurs.

Un marchand est il suspret, le juge

ordoune une saisie, le constable se

rend chez lui, saisit nne bouteille, uue

seule, qu’il fait exami-ner. par un

erpert, lequel déclare qu'élle contenait

bien de la bière. Le marchandest alors

déféré au jury, qui le coudamue aux

depens. Or, les dépeus s'élèvent régu-

lièrement à $7.50, qui défrayent les
jurés et les témoins. Le juge et le cons-

table touchent leurs émoluments, qui

sont payés par le comté, et le mar-

chand cn est quitte pour $7.50 et une

bouteille de bière, ve qui ne l’empéche

par de coutinuer son commerce.

Il ne faudrait pas croire que ce

mode d'exécution de la loi ne coûte

pas cher. Dans les premiers six mois

de 1890, à Nes Moines seule, les frais

de justice en cette matière se sont éle-

vés à 830,000, dout $11,000 ont été

payés à cinq juges, le reste passant

entre les nains des constables et autres

agents judiciaires.

—_————

LA CONVENTION DE CHICAGO

Plusicurs de uos confrères suguè-

rent de renvoyer à 1843 la prochaine

des

 

convention xénérale Canadiens

des Etats-Unis.

l'idée est exellente. 1 exposition

de Chicago. qui devait avoir lien en

1592, avant été remise à l'année sui-

vante, il est très important pourle

succès de notre convention qu'elle soit

aussi renvoyée à 1X93. On compte

des Canadiens de

l'Est, et il est certain qu’un grand

sur le concours

nombre attendraient le temps de l’ex-

position pour faire le voyage de Chi-

cago si la convention avait lien nue

autre année.

IV un autre côté, le comité exéeutif

a-t-il le droit de faire le changement

en question? On ne lui a pas donné de

pouvoirs diserétionnaires sur le sujet,

on ne lui a pas Jaissé le choix de la

date de nos prochaines assises nationa-  

froids, impénétralles, luzarches s’a-

vança :

—A qui

sicurs. . ..

-—- Vous vous nommez Maxime >

Luzarches ? demandale plus âgé.
—Oui, monsieur.

—Je vous arrête au nom «le la loi.

Maxime resta dans 14 mème attitu-

de, à peine un rictus amer plissa-t-il
sa lèvre. On oÂt dit que le coup qui
le frappait était depuis longtemps

attendu. Mais Grandpré ne prit pas

si paisiblement la chose :

—Arrèter mon ami! Vous vous

trompez, nessieurs ! Evileniment

vous vous trompez! Nous sommes
du même pays....le manoir de
Granpré est voisin «da château de

Marolles... .Ft je réponds...

- Onnesloit répondre que de soi-

même, mons‘eur, fit le magistrat, et

encore!

Puis se tournant de nouveau

Luzarches:

—Nous suivrez-vons de bonne vo-

lonté ?

—Certes, mossienrs, vous remplis-

ai-je l'honneur, mes-

vers

sez un mandat ; c’est au juge d’ins-

truction qu’il appartiendra d’és'aireir
une affaire sans doute fort obscur ,

puisqu’on commet une semblable m-
prise. Permettez-moi seulement d’ä-

Lu

Édmareteee>mr ee ep os ei

  

    

les. il a été décidé à Nasshua que la
convention surait lieu à Chicago en
1892. Il n'appartient donc pas, à pro-
premeut parler, au comité d'en chan-
ger la date.

Il ue faudrait pas croire, ecpeudaut,
que nous sommes opposé au mouve-
ment favorisé par ceux dc nos coufrè-

res qui en out déjà parlé. Nous nous
juiguons à eux, au contraire, pour

demander le renvoi à 1893, et nous

croyons que tous nos compatriotes des

Etats-Unis le desirent. Seulement,

nous compreuous que le comité à uue

responsabilité, que ses pouvoirs sont

restreints et qu’il hésitera avaut d'as-
sumer uue autorité qui ve lui a pas été

attribuée par la convention de Nashua.

Il ya uu moyen, d’ailleurs, d’ar-

ranger la chose de manière à couten-

respectucusement la suggestion au co-

mité. Qu'il s'adresse, par lettre-cireu-

Nashua, pour obtenir leur assenti-

meuts au changement en question.

Nous admettons que cela ne se fera

pas saus peine. Mais le comité se

les délégués, nous en avons l’intime

conviction, serout unanimes a approu-
ver l’action de uos amis de Clhicugo,

et ceux-ci s’éviterout aiusi des désa-

grémeuts possibles.

Qui nous assure en effet, qu’un dé-

légué brouillon, même avec les meil-

leures intentions au monde, Le vien-

drait pas chercher à blamer le comité

d'avoir asurpé des pouvoirs qui ne lui

avaient pas été conférés, ct soulever

une discussion qui ferait perdre à la

convention une partic de son temps,

déjà si précieux ?

Cet incident devrait aussi

de leçon. On fixe trop à lu hâte la

date de lu prochaine convention. On

dirait que c’est une corvée dont on

veut se débarrasser le plus tôt possi-

ble. Ne serait-il pas mieux de laisser

au comité exécutif plus de latitude,

servir

n’est pas la première fois qu’on se

trouve en présence de difficultés du

même genre que celle qui se préseute

aujourd'hui, déjà on a eu recours au

moyen suggéré plus haut, et il nous

semble qu’il serait prudent de voir à

ce‘que la chose ne puisse plus se renou-

veler.
relr res

LA PRESSE

Discours prononcépar M. E. R. Du-
Fresne, propriétaire-rédacteur de

l'Avenir Canadien,” à la Con-

vention de Manchester, le 24 juin

18490.

Il y a longtemps que l’on parle de
la presse dans le monde, il y à long-
temps aussi que la presse parle dans
le monde. Le sujet n’est donc pas

nouveau, mais il est d’une importance

majeure et toujours d’actuslité pour

nous Canadiens des Etats-Unis, et

c’est même cette importance et cette
actualité qui ont engagéles organisa-
teurs de cette convention à l’inscrire
aur le programme des questions qui

devaient être soumises à nos délibéra-
tions. Le Comité Exécutif m’ayant
fait l'honneur de m’inviter À traiter

devant vous, aujourd’hui, cette ques-

tion, je viens, messieurs, m’acquit-

ter de ma tâche. Ou ra peut être
penser que, comma membre de la

presse, je puis être trop intéressé

dans la chose pour traiter la ques-

tion avev impartialité, que je vais

peut-être trop parler pour ma parois-

se, comte on dit vu!gairement. Mais

non, messieurs, tout intéressé que je

tis, j'ai bien peur de rester au-des-

 

sous «de la vérité.

Mais qu'est-ce lune que la presse?

La piesse, messieurs, c'est une ins-

titution, un quelque chose de terri-
ble qui siccit* souvent de terribles

maux dans le monde, ll ne faut pas

croire cependant qu’elle est impuis-

satite pour le bien, car elle embrasse

dans ca ephèro d'action l’une des
branches de l'activité humaine les

plus dignes, les plus nobles et les
plus puissantes pour le bien; c’est

une épée à deux tranchants, un for-

wi lable engin de guerre pour le

bien comme pour le mal. Ja presse,
en un mot, est le puissant auxiliaire
de la pensée, le grand propagateur

êtes entré je procédais à ma toilette.
-Faites, monsieur,

commissaire «de police.
Maxime retourna rapidement dans

tère au poignet, puis brusquementil

s’abattit sur le sol.
Unreste d’énergie le soutint, il se

traina jusqu'à la porte «lu salon, et

dit d’une voix rauque:
—Vouspouvez faire onlever mou

cadavre, messieurs, c’est tout ce ‘que

la justice aura de moi,

de celui qui fut son ami:
—Onte sauvera, dit-il, c’est une

méprise. ...On ne meurt pas ainsi...
Et puis les Marolles croyaient en
Dieu! On a beau être névrosé, on

garde les traditions.
Les lèvres glacées de Maxime ré-

pétérent par trois fois, avec l’accent
d’une terreurindicible: .
—Dieu! Dieu ! Dieu !
Ses membres eurent uns dernière

convulsion, puis les muscles du visa-

go devinrent rigides,
—M. de Luzarchgs s’est empoison-
, West-ce pas? demanda le com-
‘ssaire de police.   Grandpré courat au cabinet de toi-

  

ter tout le monde,et nous en faisons

laire, & tous les délégués préseuts à

doit à lui-même de diminuer autant

que possible sa responsabilité. Tous

afin de prévenir les désagréments? Co

chever de m’habiller ; quand vous

ré,ondit le

son cabinet de toilette, y saisit la pe-
tite flèche de sarbacane,se piqual’ar-

Grandpré se précipita sur le corps

   

des idées dans l'intelligence de l’hom-
me.

Avantl’inventimn de l'imprimerie,
les idées prenaient bien da temps à
faire leur chemin, le pensée était en
que'quo sorte enchainée. Il y avait
bien avant cette époque, comme au-
jourd'hui, des savants, des pliloso-
phes, des rhétours, témoin Athènes,

Rome, Paris, etc, mais le travail de

Pintelligence était circonsorit dans le
seul monde des savants, parce qu'il
n’existait alors aucun moyen de com-
muniquer les idées au grand nombre,
aux masses du peuple. Mais arrive
'lovention de l’imprime,ie qui & don-
né naigsanco à la presse, et aussitôt
une révolution universelle s’opère
dans jle monde. Ia pensée naguère
captive s’élance sur les ailes de feu

presse devient alors la grande édu-

dans Ja famille, dansla société civile

pires (téaux de l’humanité,

La presse exerce donc une immen-

mée parla presse dans la bonne ou

la mauvaise voic, place au pouvoir des

cipes de justice, font prévaloir dans

droit de la force toujours brutale,
toujours tyrannique.
Nous avons dit que la presse est la

plus grande éducatrice des nations,
dans ve sens qu’elle pénètre partout
où il y à âme qui vive et que là elle
distribue à profusion dans tous les
cœurs le germe des idées qui sauvent
ou qui perdent. C’est ainsi qu’elle
pèse d’un poids énormo dans la ba-
lance des pouvoirs humains et dans
la destinée des gouvernements et des
peuples.

le monde—la scciété domestique ou

la famille; la société civile ou la fa-

mille en grand, et la société religieu-
se, qui domine les deux autres de
toute l'excellence et la suprématie
de sén but, qui est de conduire l'hom-

me à ses fins dernières. SI donc la
presse sème dans les intellizences des
idées conformes aux véritables prin-
cipes qui régissent ces trois sociétés,
elle devientl’une «les principales sau-
vegardes des nations; au contraire,

si elle déverse dans les cœurs le poi-
son des mauvaises doctrines, elle de-
vient alors un fléau plus redoutable
que la peste.

Le rôls de la presse est donc de se

constituer, partout et toujours, le dé-

fenseur intrépide de l'autorité légiti-
mement constituée dansla famille, la

société civile et la société religieuse.

Voilà bien sa grande, noble et su-
blime mission. On ne saurait lui en
attribaer une autre sans fauseer son
caractère propre, né de la nécessité
de défendre les privi'èges ct les droits
de nos grandes institutions que je

viens de nommer—la famille, la so-

ciété civile et la société religieuse,
sans lesquelles ne peuvent exister ni

nationalités, ni peuples, ni natious.

Commetoutes les institutions hu-
maines, la presse a eu ses mauvais

jours ; malheureusement elle cn a

encore bien trop, pour ce qui concer-

ne la presse franco-américaine, mais

les épreuves actuelles n'ont pas le
même caractère, la période d’en-

fance de la presse a surtout été mar-

quée par la persécution à outrance
des gouvernements, qui ne voyaient
en elle qu’un censeur importun dont

il fallait à tout prix étouffer la voix.

Mais, meesicurs, le droit prime la for;

ce, Après des luttes homériques con-
tre la persécution cous toutes ses
formes, la presse a enfin conquis son

indépendanc>; elle a forcé ses persé-

cutetrs, s = bourreaux à lui accorier

ce que l'on appclle ‘ la liberté de la

presse,” immense conquête qui lui a

permis de déployer toute sa valeur et

     

gistrat:

l'antchar....
D'une voix tremblante il ajouta:
—Pour qu’elle cause l’arrêtiez-

vous ?

son cousin, M, Gaston de Marolles.

soupions, ce soir-13, 4 I'auberge du
Soleil- Levant, Hestor de Sablé, Carl

Chamiguy, d:s Ayglades et moi...

—Jl faut peu de.temps pour don-

testament de son oncle, comptait hé-
riter de la fortune du vieil JIenriot,
—Mais alors le drame de Dervaux

est la vérité ! Je comprends mainte-

nant pourquor il voulait tuer l’auteur
de la Chambre no 7. Le mandat d’a-

.. malheureux sau-

ve la vie à J.ouis l’ervaux, un hrave

garçor du reste... .C'est égal ! cela

fait froid... . Pourrous-nous lui faire

des obsèques oonvenables, à ce gar-
çon? Le drame ne s’ébrutera point

mener zontre ce

puisqu'il s’est fait justice.
—Ses amis agiront commeils juge-

ront convenable, mais je doute qu’il
ait de sincères amis.

  

de la presse et pénètre partout. La

catrice des pouples et tant qu’elle
respecte l’autorité établie de Dieu

et la société religieuse, elle est con-
sidérée comme l’un des plus grands

bienfaits accordés à l’humanité; com-

bat-elle pour les idées, les principes
contrair.s, elle devient alors l'in des

se influence morale chez tous les peu-

ples. Toutes les grandes questions

sociales et gouvernementales sont de

son ressort, et plus d’un gouverne-

ment lui duit «l’avoir fait 1e bonheur

ou le malheur de ses administrés,

suivant que l'opinion publique, for-

hommes qui, imbus des éternels prin-

le mond la force du droit et non le

Ily a trois grandes sociétés dans

lette, vit sur une table la flèche de la

sarbacanc, et la présentant au ma-

—Il g’cst tus avec le poison de

— ll était accus de Passassinat 4c

—(iaston de Marolles! Mais nous

ner un coup de couteau....M, de
Juzarches, ignorant les termes du

de parvenir au faite de la puissance.

Si nous portons an instant notre
pensée et nos regards vers notre mè-
re-patrie, notre cher Conads, nous y
voyons d'un trait le rôle important,
le rôle prépondérant que ls presse
canadienne a joué dansl’existence du
peuple canadien-frangais. Aux jours
sombres où nos pères perséoutés,
proscrits, gémissaient sous le talon

de l’odieute oligarchie anglaise, une
immense clameur ébranle tout à coup
les échos du St-Laurent C’est la
voix de la presse qui gronde et tonne
contre la tyrannie perfide d’Albion et
se fait le puissant interprète des re-
vendications du peuple irrité. Fille
réveille le patriotisme endormi, ré-

chauffe les courages, guide la lutte,
terracse l’ennemi et finalement assu-
re, de concert avec l’immortelle pha-
lange des grands patriotes de cette

mémorable époque, la conquête des
libertés politiques dont juissent au-
jourd’hui les fils du Canada français.
Dans cette majeetueuse voix de la
presse du Canada, dont les échos loin-
toins se réperoutent encore jusqu’à

nous, un nom illustre, portant l’auré-
ole de la gloire, résonne à nos oreil-
les. J'ai nommé, messieurs, Ludger

LDuvernay, l’immortel fondateur de
la Société Saint Jean-Baptiste, dont

l’immense ramification par toute l’A-
mérique du Nord, partout oùl’intré-

pide Canadien a planté sa tente, en-
tretient et renouvelle sans cesse le
feu sacré de la patrie chez les des-
cendants des preux de la Nouvelle-

France et infuse dans leurs veines

cette abondante sève de la vie qui
leur promet encore de glorieuses
pages dansles fastes de l’Amérique.

BE——

Causerie Intime

Qu’as-tu décidé de prendre pour

ta médecine du printemps, demande
Madame Loranger, à son amie ?
Tout est trouvé ma chére. Amélie
que tu vois si bien portante depuis
quelque temps, me dit qu’elle a pris

le *‘ Régulateur de la Santé de la
Femme du Dr Larivière ”: Une bou-
teille de ce fameux remède fait plus
de bien pour purifier et renforcir le
sang que deux bouteilles de n’impor-
te quelle Salsepareille. Tu sais
qu’Amélie est une fille qui n’est pas
prodigue en éloges et elle recom-

mande fortement ce remède aussi
pour donnerappétit où l’effet mer-
veilleux qu’il a de guérir le Beau-
Mal; dès demain je vais à la phar-
macie et je m’en achète une bouteille

et s’il n’y en a pas, j'écris de suite au
propriétaire.

Dr J. LARIVIERE,

Manville, R. 1.

Arai?

Les premiers symptomes de mort

Sensations de fatigue, maux de tôte lourds,
douleurs darw les différentes parties du corps
faiblesse au creux de l’estomac, perte d'appé-
tit, état de fldvre, boutons et pustules sont
tous une preuve positive de sang empoisonné.
De quelque manière qu’ait été cause l'empoi-

sonnementil faut qu’il soit purifié pour évi-
ter la mort. Dr Acker's English Blood Elixir
n'a jamais failli à chasser les poisons scrotu-

le@x ou eyphilitiques, Vendu sous garantie
positive par Smith & LaRocque, Pharmaciens
Plattsburgh, N. Y. .

C’est Absurde
De s'attendre À être guéri d’une Indiges-
tion si l'on ne s'abstient point de manger

ce qui est indigeste; mais si quelque

chose peut aiguiser 'appétit et donner

du ton aux organes digestifs, c'est sans

contredit la Salsepareille d’Ayer. Des

milliers de personnes dans tout le

pays certifient les mérites de cette

médecine.
Mme. Sarah Burroughs, du no. 248

Eighth street, South Boston, écrit: ‘Mon

mari a pris de la Salsepareille d’Ayer

pour la Dyspepsie et pour la torpeur

de son foie et s'en est grandement bien

trouvé.”

Un Dyspeptique Confirmé.
C. Canterbury, du no. 14] Franklin st,

Boston, Mass., écrit, que, souffrant pen-

dant «des années d'Indigestions fré-
quentes, il fut à la fin amené à essayer
la Salsepareille d'Ayer et par son usage
fut entièrement guéri.

Mme. Joseph Aubin, de High street,
Holyoke, Mass., a souffert plus d'un an

de la Dyspepsie, de telle manière qu'elle

ne pouvait prendre aucune nourriture

substantielle, devint très faible et était

incapable de prendre soin de sa famille.

Ni les médecines ordonnées par les méde-

cins, ni aucun des remêdes annoncés

pourla guérison de la Dyspepsie, ne la

soulagèrent, jusqu'à ce quelle com-

mença À prendre de la Salsepareille
d’Ayer. ‘’Trois flacons de cette méde-
cine,” écrit-elle, “m'ont guérie.””

’ illAyer’s Sarsaparilla,
Préparde par Je Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell,
Mass. te-Unis. Prix, $1; aix flacons, $5.

Valant $5 le flacon.

 

 

  

 

  

 

Touristes

Excursionnistes
Avant de partir pour vos vacances,
procurez vous tout ce qui est néces-
saire pour le voyage. ll vous faut
d’abord

Un: Valise ou un Sac:

Et c’est précisement ici, chez J, L.
Chalifoux, l'endroit où vous devez

l'acheter, si vous avez à cœur vos

propres intérêts. Valises couvertes
en ‘‘Duck”, avec coins en fer mal-

léable, fonds en feuillard, double

boîte et serrure brêvetée.

Valises’ Fortes et Solides,

Des valices qui résistent au traite-

ment le plus dur, des valises qui

usent le ‘‘défonseur de bagages” le

plus opiniâtre—au lien d’être usées
par lui. Des valises à la fois spa-
cieuses et commodes; des valises qui
sont élevées dans l’échelle de la
qualité, et tout au bas dans ccl'e des

prix.

Sacs de Voyages &c-

Sacs en véritable pean d’alligator,

d'après les dernières améliorations.
*Gladstones”’ en cuir granulé, très

solides. Sacs de tous les genres et

de tous les prix.

Vetements de Vacances.

Nous offrons, dans notre départc-

bel assortiment de vêtements tout
laine (grandeurs: 34 à 44), pour le
prix modique de cinq dollars. . Ces
vêtements ne sont pas de vieilles

marchandises défraîchées, mais sont

propres, frais, et de patrons très-dé-

sirablee. Pour #ü, #3 et #10, nous

offrons une élégante variété de vête-

ments pour hommes, qu'on ne peut

avoir à ce prix, ailleurs dans l'Etat.

Chemises ‘’Neglige”

Notre département de chemises
*Négligé”est absolument emcombré
des dernières nouveautés, et des pa-
trons les plus variés.

———--<.-

J. L. Chalifous,
27-—35 Central St.

CHALIFOUX & CO.
41 HanoversSt.

MANCHESTER, N. II.
Jjuin'90

J.H.Guillet,
AVOSCAT,

Notaire et Tuge de Paix.
Commisraire de la Province de Québec pour

recevoir les Actes aux Etats-Unis.

Chambres 18 et 19 Central Block,

81 Central St.

(Immédiatenent au-dersus des magasins de
J. L. Chalifoux.)

M. Guillet rédige tous les Actes, Testaments
Precurations etc. — Se charge de toute pour-
suite civile ou criminelle et de toute affaire
légale, tant au Canada qu’aux Etats-Unis.

juin'90

 

 

NEW Y.RK. 35 & 32 .-clay Street,

TINCINNATI, O., 143 Main Streei,

CHICAGO Hit, 178 Monroe St

JF Manufacturers
and

Importers of

Danning

Flags
of all kinds.

Scarfs, Sishes, (ollars, Badges,

Hats, Caps, Metal Badges,

Emblems, ete, ete.

Banner Cro-es, Knolr, Spears, Eagles,
Voles, ete, etc.

Embroiderten. Oil Paintings, Silles,

Damasks. Gnlloons, Fringen,

Koscttes, cle.

Send for our Htustrated Price- List,

Te will prove to any one’s advantage to send
for our estimate beture erdering elsewhere,

The leading House in Regalia.

 

Grandpré sonna Antoine.
—Portez le cadavre de votre mai-

tre sur sonlit, dit-il, si vous manquez
d’argent, on voici... .T'enez-moi au
courant.

Et le névrosiaque, tremblant de

passer pour l’ami trop intime d’un
scélérat, descendit avec le magistrat.
—Après tout ! dit-il, il n’a qu’un

fidèle, le major.
—Autrement dit Damien, dit Fil

de-Soie, pris ce matin en flagrant dé-
délit do vol au préjudice de Rameau-
d'Or.
—Le major des Indes, un voleur,

un valet de chambre ! dans quel guë-
pier me suis-je fourré, grand Dieu !
—Vous êtes jeune, et vous en

pourrez sortir, monsieur, 1l en est
qui y restent, ct qui y meurent. À
votre âge los grandes leçons servent
toujours.
Lucien talua gravement les ma-

gistrats, monta en voiture, et se fit

conduire chez Durand.
Certes, il n’était pas d’ane nature

gaie, ce poète de vingt ans, qui re-
gardait les fumiers au lieu d’étudier
les fleurs, se complaisait dans la des-
cription des horreurs de la morgue,
détaillait avec un soin méticuleux les
choses sans nom formant des tae d’or-

qui, mêmedans les beautés éparses de

Ia nature, trouvait Je moyen d’en ou-
blier le charme et la grandeur pour

on chercher les lurmonts mauvais, y

découvrir des vers rongeurs ou des

pustulences. Mais si enfoncé qu”il fût

volontairement dans le spectacle des

hideurs et l’analyse des turpitudes, il

b’était jamais descendu à ce point de

voir brusquement dénudée l’âme d’un

homme qu’il avait tutoyé et aimé à

sa manière. Puis le souvenir de la

nuit d’orgic dana 1 hôtellerie du Soleil-

Levant lui revint. Ainsi, tandis qu’il

improvisait desvers sur apparition

fantastique de Chemineau, Maxime

s'esquivait sans bruit, assaesinnit son

cousin «ans la pièce voisine, rt reve.

nait le sourire aux lèvres. Ses con-
ceptions les plus épouvantables se

trouvaient dépassées. Il se trouvait

cn ce moment bien inférieur à Der-

vaux. Celui-ci ne s'était laissé abuser

pi par la haute vie de gommeux de

Mazime ni par la sévére attilude du

Major des Indes. le crime ayant été

commis, 1) avait étendu vers l'assat-

sin le bras de la Justice, le désignant

tout de suite à l'a foule, Où le juge

d'instruction de Grenoble s'était lais-

sé abuser, Louis Mervaux avait vu

subitement clair.
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NTEED PURE AND WHOLESOLE
MANUFACTURED BY

Canten Baking Powder Co.,
CANTON, OI1110.

 

IDE PREMIERE CLASS

ET A
TRES BAS PRIX.
 

  
 

CARTES,
BLANCS DE REÇUS,

CARTES DE VISITE, |
CONSTITUTIONS DE SOCIETE,

EN-TETE DE COMIP'TE,
PROGRAMMES,

Erc., Etc.

| Tous ordres promptement exécutés,

 

   

 

J Dr. WARNER'S celebrated

Coraline Health Corsets have

one peculiarity which pertains

only to corsets of their make.

The bust retains its shape to

the end, and the corset im-

parts to the wearer a well-

proportioned and beautiful

figure. The corset is boned

with Coraline, a substance

superior to the finest whale-

bone. Made in short, medium

and extra long waists.

There are many imitations, but you will

find * Dr. Warner's Coraline" printed on

the inside of every genuinc corset. They

are sold by your nearest dry goods dealer,

WARNER BROS. Mnfrs.

New York and Chicago.
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rai des excuscs,
11 prépara les ¢léments d'une podsie

à effet. :

—Ce criminel ¢'égant, murmura-t-

il, corue d’antchar rapporté le Java,

recueilli jadis jar un condamné à

mort. ..... Ce prétendu Major qui se

fait pincer en fl«grant délit de vol,

le suicide de Maxime à l’arrivéo de

la justice, voila du corsé! le vrai

n’est plus que le pastichode ce que

Dervau ju zeait vraisemblable...

Quandil entra dans le cabinet ré-

servé chez l’urand, sa physionomie

gardait les traces d’une telle émo-

tion que Carl Chamigny lui demanda

s’il rêvait au plao d’ane tragédie.

—Cen’est guère nécessaire, répon-

dit-il, le drame est antour de nous,

il nous presse, il nous entraine. Ce

que j'ai vu n’aurait pas manqué de

vous causer vne émotion semblable à

la mienne … Vous n'aurez pas la pei-

ne de servir demain de témoin à

Maxime de Luzarches, Maxime vient

de se suicider.

Jes questions se multiphèrent sor-

tant de toutes les bonches à la fois,

et Lucien dut dix fois recommencer

son récit, dont il «mettait toujours

quelque détail.
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vous me croirez si vous voulez, mais

il ne m'a jamais inspiré de confian-

er, Jle voyais avec plaisir, jo ne

l’aintais pas, et sans savoir au juste

pourquoi, je me refusais à l’estimer…

Certainement je n'ai point la préten-

tion d’y voir plus clair que la justice,

mais vaguement et comme on cher-

che l’expleatiun d’un rêve pénible,

il m'est arrivé de me «lemander le

mot de cette énigme qui s'appelait

P.yuire de la Chambre no 7. 11 est

temps de se vanter aujourd’hui d’a-

voir devine les vilains secrets de la

conscience! Je ne dirai point: Dieu

ait son Ame! il me semble yue le dia-

ble s'est hâté de l’emporter!mais bien:

ayons vite son nom de notre sou-

venir, et enterrons-le dans un cloa-

que.

|A CONTINUER]
ar

 

—Jé croyais que vous deviez épou-

ser madamoiselle (trandmaison?

-—Impossible; il parait que nous

sommes a un degré de paronté qui

vous empéche de nous unir,

— Elle n’est ni ta cousine, ni ta

mère, ni (a tante que je sacho ?

—Ni moi nou plus.

—Alors?    dures et emplissant les égouts ; lui —C’est très fort ! dit-il. je lui fed —Eh bien! dit Hector de Sablé,

.

—Elle dit qu'elle sera ma sceur.1

   

    

      
               

             

       

    

 

   
     

     
     

     
     

    

  

        
                 
          

         

   

                         

  

               

  

  

          

  

   

  
   

 

  

  

   

 

 

 



 
 
 

 

  

RENSEIGNEMENTS UTILES. |
Paroisse St Joseph.

DESSREVANTS : RR. PP. OBLATS.

Bass Br Joskrg:~R. P. Garin, Supérieur;
RAW. PP. Lagior, Lanoelon. Maron.

Eouisz Br JRAn-Barriste:—RB. PP. l’2lletier,
Lavoie, Amyot, Gény.

HEURES DES OFFICES,

Din aNcg:—Eylise St Joseph:—Yeossoa huss s &
6 7 ot 8 heures. Grand'messe à J0 heures.
Vêpres à 3.00 heures.

Eylixe St Jean-Raptiste:—Meuse basses à 7 et

8.0 heures. Grand'messe à 10 heures. V&-
pres à 6.30 heures.

JOURS DE LA GBMAIME:—Messes beases à 6,30
heuros à St Jean-Baptiste: à 7 houres à St
Joseph.

SOSIBTES RELIGIEUSES.

DAMES DE STE ANNE

IK. I. Anuyot, directeur; Mme Lavallée, prési-
donte; Mme Périgny, secrétaire. Réunions:
le 4ème et le 4ème dimancho du mois, après
vêpres, à l'égline St Joseph.

ROCIETE DE NOTRE DAME DE LOUDRES.

R. I’, Gény, directeur; Mlle Molleur, yréai-
dentc: Mlle » secrétaire. Héu-
pions: le ler et le :!ème dimanches du mois,
après vêpree, à l’église St Joseph.

TIERS-URLRE DE ST FRANÇOIS.

R. P, Lagier, directeur: Mde Forest, présiden-
te; Melle Forest, secrétaire; Melle Malvina
Lusaier, trésorière. Réunions: ie 2ème lund}
de chaque mois, à 5 heures du matin et 3.30

heures du soir, à l'église St Joseph.

SOCIETE DE L'ANGE-GARDIEN

R. I’. G¢ny, directeur; Joseph Toupin, prési-

dent: Josoph Choquette, secrôtaire. Réu-
pions: le 2ème et lc 4ème dimanches du mois,
à 1.30 boure, à l’ôgiise St Jean-Baptiste, C'om-
miuaion générale le 4ème dimanches du mois

BOUIETE DES ENFANTS DB MARIE

R. P. Pelletier, directeur; Melle Alphonsine

Cauchon, présidente, Melle Sara Robillard,
trégorière. Réunions: le ler et ln 3ème‘diman-
chus de chaque mois, à 1.:0 heure, à l'église
St Jean-Bapt.ste. Communion générale le
sème dimanche du mois.

SOCIETES NATIONALES.

SOCIETE ST JEAN-BAPTISTE.

it. Il'elietier, chapelain: G. D. Jacyuée, pré-

silent: Joseph Mercure, secrétalre. Réu-
bious: le mercredi de chaque semalne, à 7,80

heures du soir, aux salles de la société, 188
Mtddlesex Street.

UNION ST JOSEPH.

R. V'. Garin, chapelain; J. B. Hurtubise, prosi-

dent; Evariste Bertrand, secrétaire-corres-
pondant. Réunions: le mercredi de chaque
sormaine, à 7.30 heures du soir, aux gailes de
la société, 59 Dutton Street.

ABSOC ATION CATHOLIQUE

Sectim des hommes.

K 1’. Lancelon, chapelain; E. H. Choquette,
préstdent : Th. Goyette, secrôtaire-Ccorres

vondgnt. Réunfons: le mardi de chaque se-
naine, & 7.20 beures dv soir, aux salles de la
oclété, 83 Middle street.

Cluh St Thomax —F. J. Bousquet, président;
. Aug. Gui'let, secrétaire. Réunions: le joudi
soir, aux salles de l'Association, 53 Middle

street. :
Neetion dex dames.

I. P, Lance!on, chapelain; Mlle Angeilna Côté,

présidente; Mlle Sarab Girard. secrétaire.
Réunions: le mercredi de chaque semaine, à

7 40 heures du soir,aux salles de l’Agsocia-
tion, #3 Middle street.

CORPURATION ST ANDRE

K. 1 Garin, chapelain; J. S, Lapirre préai-
cent; L,I. Lamothe, secrétaire. Réunions:
Je jeudi de chaque semaine, à 7.30 heures du

wir, atx sailes de l’Union St Joseph, 59

Dutton street.

GARDE SALADERRY

«. Ruusain, président; Ed. Vincelette, secré-

taire, Réunions sur convocation.

 

 

 

Heures des trains
 

BostoN & MAIN

De Lowell à Boston, a 6.50, 8.15, 9.20, 10.55 a.m.
1: 10, 12-45, 2,55 330, 4.10, 4.45, 5.10, 4.55, 8,23,

p m. Le dimancue, %2) a.m, 12.05, 415 535

Ted pone

De Boston i Lowell, i 7.00, 7.30, 8:05. 8.40, 9.3),

10 25,1200 a.m., 1.30, 2.15, 2.30, 3.15 4.30, 5 01,

6.00, 635, 10.15, 11.00 p.m. Le dimanche. 8.00

a.m. 3.00, 7.00 p.m.

De Lowell À Lawrence,
12,10, Law), 2.55, 3,30, 5,10,

dimanche, 5

De Lawrence à Loweli. à 7,30,

IL nm, 1210, F2 3U, 1,15, 2,35, 2,55, 3.

Ad TM, 00pm Le dimanche, d 815 am,

B21, 5080 pom.
* Do South Lawrence seuloment.

De Lowell 4 Haverhill, 3 8 35, 920 a.m, 12 10,

100, 255, 3:30, 510, 615, 645, 1110 p.m. Le di-

manche, à s 20 a.m, 5:55, 7 30 pm.

De Haverhill A Lowell, à 7 17, 810, 9405. #35,

10 #5, 11 45, 1200 a.m, 246, 330, 355, 515 640,

#10. Le dimanche, à 8 C, 1145 a.m, 4 08, 5%,

+25 p.m.
Pe Lowell à Montréal et Québec, * 35 a, mm.

N. B — Les trains partent de la gare de l'ou-
tral etrect. à Lowell

H STON MAIN (Lowell systea.)

 

  

i RU35,NL 10.55 mam,

15. 6.55, 11.19 p.m. Le
  

  
  

  

De Lowell À Boston, à 5 47, 6 55, “655, +712,

TH, TEETH, 880, 930, #*5935, *5 820 et

1100 a.m.. * 5 120,1 M, 230, ° 310, *#4 A, 156,

*53)600, #8 645, *#58C2 p.m, Le dimanche,
“EX TUR, 545, * 49 15 2,01, 4 25 p.m-

Explication des aignes: * Train exp-ess. € De

Middlesex strect seulement. Les autres traine

partent de a gare ae Merrimack ttrect. #4

l'arrivée des trains du nord. * Via Beétord.

1a Boston a Lowell. & 730, 8 00, 8 30. & 35, 400,

Toon, 1100, 1200 am. 100, 200, 310 445,500

S00, 635, 700, 1000, 310) pm. Le dimanche, à

Qo a.m.) 00, FW p.m.
De Lowell & Nashua, a8.0, 917, 943 a m,

12 56, 1 47, 348, 5 44, 6 25, 7 48 p.m. Le dimanche,

à 204748 p.m.
De Nashua a Lowell, a 645, 700, 833, 9(5,

1140 aan, 350 5 00, 6 18, 735, 8 45 p.m.

De Lowell & Montréal et Québec, par le Cen

tral Vermont, a4 917 am, 1 17et 748 p.m.: par

ta Main & Boston Line, 49 43a.m., et 748 pom.

  
 

 

 

 

NOUVELLES DES ETATS-UNIS

MI ANSANSHUSKETTS

 

Lowell

—M. Samuel Marchand est parti pour

un voyage au Canada,

—M, Aimé Vincent cst allé pascer un

uiois à C'oaticouk, P. Q.-

—Mme N. Lamoureux et eon fils sont
partis pour un voyage au Canada.

Madamo Rose Neveux est morte
samedi à sa resider.ce, 23 Aiken street, a

l’âge de 63 ane.

—Mme Antoino Bernard est partie
pour aa voyage de deux ou troie semai-

nes à Québes et Montréal.

—Madame Zeël Leclair et son fils
Henri font allés faire une promenade
d'un moia à Sherbrooke et Kingaær. P.Q.

® Madama Hayes, femme de I'inspec-
teir de police, Daniel M. Hayea, est
morte mercredi, après deux jours de
maladie.

—M. Joscphe Champagne et sa fille,

Mlle IL, Champagne, sont partis mardi
pour Coaticook, P. Q. Leur absence du-
sera un mois. .

 

—La neuvaive préparatoire à is fête
de Ste-Anne est commeacée depuis oe
matin. Le R. P. Lecomts, O. M. I., en
et le président.

—Il y a eu un commencement d'incen-
die, mercredi, à l'encoignure de Hall et
Coolidge streets, Petit Canada. Dom-

maze insignitian's.

~ Nous apprenons avec un vit plaisir
que le R. P. Turtel est bien mieux et
qu'il pourra probadlement quitter l’hô-
pital dans quelques jours.

—Nos remerciements au Club Lavallé:

pour un billet de faveur à son p'que-ni-
que, qui aura lieu à Tyng's Island j+udi
de la eemaine prochaine.

—M. Ilenri Paris, de la waison l’aris

et Coasette, de cette ville, est complète
ment rétabli d’une indisposition qu'il l’a-
vait retenu chez lui pendant quelques
jours.

—M. l'avoca. J. M. Guillet estallé à
Putnam, Conn., mardi, pour affaires pro-
fessionnelles, pour le compte de la com-
pagnie de chemin de fer New-Yok &
NewEngland,

—M. Fred J, Bousquet est pagti mer-
credi soir pour le Cana la, en compagnie
de M. l’abb& Guimon], vicaire à Long-
Pas, P. Q., qui était à Lowell depuis
quelques jours.

—Melle Rose Levasseur est partie di-
manche dernier pour al er passer sa va-

cance à St l‘élix de Valois, P.Q. Un

grand nombre d’amis sont allés la
conduire à la gare.

—M. Solomo: Grégoire se recomman-

de tout particulièremen: à l'attention

qu’il vend, Il tient son magasin eu No
141 Middlesex street. -

—Un jeune garçon dé 17 ans, Willie
Johnson, demeurant au No 271 Broad-

way, est mort mardi dernier, des suites

d’une morsure faite par un chien atteint
de la re ga, en mars dernier.

—Mme Mayrand, modiste au No 202
Middlesex street, tient un atelier de pre-

mière classe. Toutes les robes, etc., qui

sortent de chez elle sont vivement ad-
mirces des connaisseurs.

—M. l'abbé Landry, dont nous avuns
annoncé la récente ordination aux Trois
Rivières, P. Q.. est actuellement en pro-

menade à Lowel'. Nous avons eu le
plaisir de sa visite à nos bureaux.

—Oan à placé en plusi-urs en‘roits des
boîtes aux lettres, pour remy.lacer les

vieilles, El'es sont d'un modè'e n,uveau
et donnent quelques fois de la tablature
aux citoyens pressés et peu habitués à
leur fonctionnement,

—L'Association Catholique dunuera
dansses salles, mardi «t mercredi de la

semaine prochaiae. uno soirée de ra-
fraichissements vari¢i et amusements
de toute sorte. Nos remerciements pour
l'envoi debillets de faveur,

—M, et Mme Jean Nuë! sont partis
mardi soir pour le Canada. I!s seront
absents environ un mois. Ils visiteront
Montréal, Québec, Ste Anne de Beaupré,
St Jean Port Joli, ete, e:c., Nous leur
souhaitons un heureux voyage,

—À li séance de l’Association Cathc-
lique, mardi dernier, il a été décidé de
permettre à la City Band (musique de
l’Assoclation; délire elle-même ses vfti-
cierset de faire sos règ'ements, le tout
sujet à approbation de l'Association.

—C'est jeadi prochain, 24 juillet, que
doit avoir lieu le pique nique du Club
Lavallée, à Ting's Fsland. Ceux qui sont

allés au piqne-nique de ce'to suciété,
l'été dernier, se rappellent encore quelle
agréable journée on y a passée. Nul dou-
te qu’il y aura encore fouls cot'e année,

—Un petit garçon du non de Glineau
(?) à sté mordu par ur chien, tnarcredi
après-midi. La morsirea ête assez pro
fonde pur faire couler le sang. L'anai-
mal était un chien de prix, apparteaant
à M, Robartson, marchand de maubles

sur Central street, qui m8 pas h°sité ce-
pendant à le faire tuer immédiatement.

—Lundi soir, M. Michel Mahan, de-
meurautau No 25 Adams street, trou-

vant qu'il faisait trop chil dans son
lit, vint s'asseoir pret d’ane fenêtre et
s’endormit. !! ne fut pas p>u surpris, en
se reveillant quelque temps après, da
constater qu'il était tonbé du second
étage. Résultat: une jambe cassée ef
l'autre démise,

—Par ces journées excessivement

chaudes-que nous avo 18 depuis g'ielqua
temps, il fait bon d'aller se reposèr sous
les frais ombrag 3, à la Campagne, dans

le voisinage d'un b>au lac, loin du bru:t

et des embarras de la ville. C'est cs que
compreunent les nombraux citoyons qui
vont chaque jour jouir des avantages de

Lakeview, et, cartes, la compagnie de

tramway morite la resonaissance du
public pour avoir mis à 83 disposition le
charmant endroit dont elle a fait l'ac-
quisition l'an darnier. On ne saurait y
aller trop souvent, car il y a toujours de
nouvelles beautés à y découvrir, et l'air

pur qu'on ÿ respire vaut mieux que dix
boutvitles de remd les,

—Nous sonunes h'ureux d'antoucer
que les résidents de Cheever street
voat enfin avoir un trot oir. J adi de la
sem une d>rnière. Un> requêt: signés de

MM. Léon Beaulieu et antres, » 6.6 pré
sentée à La ville demandant un tro toir
on brique ou € 1 asphalte, avez bordure

en pierre, d<puis Cabot jusgà lPaw-
tucket stre t. Une contre-reg sête poz-

tant les noms de MM. D. H. Laporte et
autres, prétendait qu'une coach: de
cendres suffirait, M. l'avocat J. H_Guil-
lot r ‘presentait les requérants e: à obte-
du gain de cause. Ons'est apercu ensui-
te qu’un bout de rue. depuis Tucker
jusqu'à Pawtucket street, n’était pas
encore accepté. Une nouvelle raquê c à
cot effet a êt.3 présentés mercredi, et il
est à pou pré 1 ccr‘ain y l'on y fora droit
comme à la première. Nous en sommes

ravi pour les résidents de Chaeverstroet,
Il est temps que la ville songe à s'occu-
per du Petit Canada, qui paie sa part de
cotisations et à droit, par consépaent. à
un égal degré d'attention.

————-_—

Amendury

—Le Dr J. J. Tru-ig! a déménagé son

bureauet sa résidence au No S1 Friend
street, et ses heures d'office seront de © à
Ja, m. de 1 à Jet 7à 9 p. m.

—Le R.v I. XN. Burk, vicaire d'ici, est
de retour d’une promenade de deux se-
maines au Canals, Il est ouchanté de
son voyage et tout édifié de vcir les Ca-

nadiens si bien professer 1a religion ca-
tholiquo dans le pays natal,

—Le 24 juin dernier la société St Jean-
Baptiste a chim’ la fête patronale par 

 

du public par la qualité des chaussures |8"

 

une grand'messs et une parade dans les
rues de notre ville. Ils avaient en tête
leurs bannière et drapeaux, tout mou-
veaux, sortant de la manufacture du
Syndicat Canadien do Worcester. Les
journeaux américains se sont empressés
de publier que c'était ls plus belle ban-
nière qui avait encore été vu dans notre
ville, Aussi j'offre mes félicitations à M.
Lalime, pour le bel ouvrege q ‘il a fait
pour notre société.

—Nous avons ici une maison de modes
et de chapeaux, ouverte.il n'y a pas bien
longtemps, par Mme O. Courteau, au-
trefois de Haverhill. Cette dame a fait
placer une enseigne au-dessus de la porte
de son magasin, sur laquelells est écrit

‘ Bouquet,’ et je puis dire que le nom
n’indique pas plus qu'il y a, car en ea-
trant dans ce magasin, vous vous croyez
réellement dans un jwrdin de flours, ot
il vous semble jouir de l'odeur de ces
magnifiques bouquets artificiels. Aussi
le charme que madame Courteau mêle

dans cet ensemble d> belles coiffures
pour dames, lui attire une clientèle plus

qu’enviable, et j'encourage tous les Ca-
nadiens d’aller la voir.

Boston

—Lundi matin le surintendant Cornish,
de 'agence des détectives de Pinkerton,
a arrêtéà Arrow House, près de New-
ton, N. H., une femme nommée Leda

Lamontagae, âgée d'une vingtaine d'an-
née, sous l'accusation d'avoir mis le feu

à une maison. Il y a quelques années
elle épousa un nommé Napoléon Michel,
à Wolfstown, Canada. Peu de temps

aprés son mariige, son mari l'accusa
d'entretenir des relations trop intimes
avec son propre frère, Henri Lamonta-

e.

Le 19 juillet 1538, ce dernier vint 4 la

maison de Michel avec une bouteille de
whiskey, qu’ils burent ensemble, Lamon-

tagne sortit et revint quelques instants
plus tard pour entrer. La femme l’ad-
mit de nouveau etil tira plusieurs coups
de pistolet sur Michel et lui coupa la
gorge. Lamontagne et sa sœur placè-
rent alors Michel, qu’ils croyaient mort,

sur une paillasse, mirent le feu à la mai-
son et s'enfuirent.

Le feu fit revenir le blessé à lui, il rè-

ussit à sortir de la maison et se trains
jusqu’à la maison voisine, habitée par
un nommé Boucher, ou il se réfugia
La femme Michel se rendit plus tard à

la maison de Boucher, ignorant que son
mari e’y était réfugié. Des sourçons
tombérent sur elle, elle fut ariétée mais

elle fut acquittée, Elle s'enfuit sans at-
tendre une autre accusation, qui était

d'avoir mis le feu à la maison. Après son
arrestation à Newton, elle a été con-

duite à Boston, où on prépare les papiers
Four son extradition.

Sajem

—Comme par les années passéee, les
Canadiens de Salem ont dû remettre la
célébration de la fête nationale au 4 juil-
let. Le petit nombre des nôtres, dans
cette ville si exclusivement américaine,
est la cause que nous ne pouvons encore
obtenir que les manufactures ferment
leurs portes le 24 juin. Par conséquent,
il nous faut faire contre fortune bon
cœur. Si nous ne célébrons pas conme
lea autres Canadiens au jour convenu,
nous trouvons les moyens quand même
de prouver à messieurs les yankees que,

tout en coopérant au succès de leur fête,

nous n'oublions pas pour cela Ia mère-
patrie. Un journal de cette ville à déjà
dit, à la suite d'une sortie de la société
St Jean-Baptiste, que les Canadiens
étaient à peu près les seuls qui, tout en
fétant commeil convenait la fête de l'in-
dépendance, trouvaient le moyen d'hono-
rer Dieu en ce jour si profane et si pro-
fané. De fait, chaque a 1née,la société St

J an-Baptiste fait chanter ume grand’-
messe et nos compatriotes s’y rendent en
foule, tant à l’église qu'aux autres en-
droits convenus pour entendre un ser-
mon et des discours patriotiques.

Après la processiou des Horribles, qui
ru ter:mina à 9) heures, les membres de
la société St Jean Baptiste,précédés de la
fanfare Lafayette, se rendaient à l’église
St Joseph, qui avait été décorée pour
l’occasion comme elle ne l’avait jamais
été encore. Outre l'immense quantité de
banderoles et d’érables qui avaient été
placés avec beaucoup de goût parle co-
mité d'organisation, il y avait une arche
magnifique en face du maître-autel, sur-
montée de la statue St de Jean-Baptiste et
de la bannière de la société. De chaque
côté de cette &tche flottaient des dra-
pesux français et amérisain. Le piési-
dent et le vice président occupaie…t des
sièzes d'honneur sous cette arche.

La messe Bordelaise fiit chancée par le
chœur dela paroisse, M. le curé Gadoury

officiant, Messieurs 1-8 abbés Parent, de

Lynn, et Jacques, de Salem, remplis

saient les fonctions de diacre et sous-
diacre.

Le sermon rous fut donné par M. l'ab-

bé Caisse, curé de Marlboro. I! choisit
pour texte ‘* La patrie.”—IIeerait super-
flu de faire ici l'éloge de M. Caisse, car
la plupart de vos lecteurs savent qu’il est
un orateur distingué.
La collection au profit d’une écule pa-

roiesiale fut faite par Mesdames Lavoie
et Gaudette, accompagnées des docteurs
Poirier et Lavoie.

Après la messe, la société défila par les
rues Marbor, Congress, Pa'mer, Perkins,

Ward et Lafayette. Un grand nombre
des nôtres avaient pavoisé leurs résiden-

ces d- drap aux tricolores et étoilés,
Ch z plusieurs nous pouvions coutem-
p'er différents tableaux représentant St.

Jean-Baptiste. Un gni mérite ure men-
tion toute apéciale, c’est M. Pierre Mi-
vhavd, de la Naumkeag Clothing Con, M.
Michaud nous a faitadmirer un St, Jean
Baptiste vivent avec un agneau tel que
nous le voyons dans 1's sorties de nos
sociétés sœurs au Canada. Aussi les
remerciements at les félicitations de la
part des membres de la société lui ont
été prodigués.

Arrivé aux ralles de la sociôt®, des ra-
fraîchiesements furent servis aux mem-
‘bres, qui fe séparérent A une heure assez
avancée dans l’après-midi pour aller re-
joindre les autres nationalités et com-

mencer à fêter avec elles le 4 juillet.

Spenrer

—Delle Cora Marchessesult est arrivée
du couvent au Canada,

—Deux nidoes de M. T. Collette, ve-
nant de Frarce, sont en visite chez lui.

—M. et Mine George Caron, de Daniel
sonviile, Conn., étaient en visite ici, cette
semaine, chez leur frère M. C. O. Caron,

—Le jeune Thibeault, en poursuivant
l'autre jour une couleuvre, a mis le
pied sur des vitres caseéeset s’est infligé
une sffreuse blessure.

—M. Henri Duhxmel, ci-devant mar-
chand de St. Ours et St. Denis, ent arri- vè ici pour 5 rester : il est employé au

    

magasin de M. C. S. Trahan. Avis d ees

connaissances

—Nous sommes heureux que le Dr E.

Lesage, nouvellement arrivé au milieu
de nous, commence à s faire une clien-
téle,
excellent médecin.

—Plusieurs de nos compatriotes pro-
fitent du bon marché pour aller visiter la
mére-patrie. La remaine dernière sont
partis: MM. A. Dufaut, J. Snay, G.
Plante, O. Brodeur, eto.

—Le Dr J. Verner eat ailé la semaine
dernière à Fail-River, à une assemblée
de confrères de classe qui se sont réunis
chez M, Péloquin. Notre ami est revenu
tout enchanté de ton voyage.

—La”collecte mensuelle pour créer un
fonds daus le but de construire une église
plus tard a eu lieu dimanche dernier,

commeelle avait été annoncée. Du train
qu'on y va, on sera longtemps encore
sans un temple nouveau. Cette première
collecte a été fort peu satisfaisante.

—Parmi ceux de nos compatriotes qui
paient à la ville plus de cent piastres de
taxes, on peut mentionner les noma eui-
vants : Charles Beaulao, Dr Maro Fon-
taine, David Girouard et Cie., Joseph
Girouard, Fra. Collette. La liste en de-
dans de cent dollars est assez considéra-

ble.

—Ceux de bus esprits forts dénigrant
sans cesse la religion, les prêtres et les
pratiquants (et il en a parmi nous), s'ils
ont assisté À ln grand'messe, dimanche
dernier, ont dû se convaincre, après avoir

entendu le magnifique sermon dogma-
tique de notre vicaire, l'abbé Gouin, que
les institutions de l'église catholique re-
porent solidement sur une base divine.

—Nous regrettons vivement que la
santé de notre zélé curé soit loin d'être
excellente. La semaine dernière il a
Mêmefailli mourir. Dimanche dernier
le jeune vicaire l'a recommandé aux pri-
ères des paroissier.s, avec l'espoir que le
voyage et le repos entrepris dans Vinté-

rêt de sa santé vont bientôt le faire reve-
nir 4 eon poste, M. lecuré est en ce
moment à Weet-Gardner. chez son ami

d'enfance M. l'abbé A. Dosaulniers,

—————__

NEW HAMPSHIRE

Nashua

—Le mariage de M, le ducteur Médéric
T. Lajoie avec Mlle Jeanne Leolair, de
cette ville, a eu lieu mardi dernier. M.

le curé Millette a donné la bénédiction
nup.iale. M, le docteur Marcel Lavallée,

de Lawrence, Mass., était garçon d’hon-
neur, et Mlle Lajoie, de 8t Hyacinthe,
P. Q,, fille d'honneur. Une grand’messe
a été chantée, et l’église était pleine

comme aux solennités du dimanche. M.
le docteur H. A. Chaput, de Lowell, et
trois autres messieurs agissaient comme

maîtres de cérémonies.
Après la messe il y eut un déjeûner

splendi ie chez le tuteur de Mile Leclair.
Parmi les nombreux cadeaux reçus,men-
tionnons un magnifique get à thé en ar-
gent massif, présenté par les officiers
supérieurs de la société de secours mu-
tuel ‘‘ Annual Friends,” dont fait partie

M,le docteur Lajoie.
Les jeunes époux eont partis le soir

pour le Canada, accompagnés des meil-

leurs souhaits de bonheur de leur nom-

breux amis.

——

MAINE
Biddeford

—M. H.I. Lord travaille avec un grand
succés pour obtenir des pensions, Adres-

ez vous & lui et vous serez satisfaits.

—Notre curé, M. l’abbé P. E. Dupont,

et son vicaire, M. Bergeron, étant ab-
sents, la paroisse, pour cette semaine,est

gous la direction de M. Marchand, un de

nos vicaires.

—M. Adolphe Simard, de la manufac-
ture de chaussures de Newcomb et Si-
mard, de notre ville, déjà riche proprié-
taire, doit sous peu construire un cot-

tage àOld Orchard.

—Dimarche dernier, graud nombre de

fi 1èles, à l’église St Joseph,vereaint de co-
p'euses larmes exitées par un chaleureux
sermon de M. Dupont, notre curé, sur la

nécessité des hommes de s'approcher de
Ja Ste Table, Tout l'auditoire était ému.

—MM. Roussau et Tarte, épiciers, ont

acheté Je block ‘‘ Ermok,” de la rue Al-
fred. C'est une des plus belles proprié-
tées de la ville. Ce block est à trois
étages et contient plusieurs mayasins,
Ceci démontre la poupularité des ces
jeunes compatriotes, aussi bien que leur

prospérité.

— Boucherville est le nom d'une très
joli villa, à Old Ucchard Brach, la pro-
priété du Dr J. A. Lapointe, de notre
ville, ei populsire parmi nous. Cette

vil'a est une des plus coquettes de cette
place d'eau. Outre celle-là,il faut remar-

quer la villa de M. N, Blouin, de Lewis-

ton, qui est un modèle du genre Le
Dr L. J. Martel, de Lewiston, occupe le

coquet Boston Cottage.

—___

NEW YORK

Champlain

—Notre village est souvent le théâtre
de scènes dégoûtantes,causées par la bois-
son. Nos édiles feraient bien d'y voir un
peu plus: dépenser $100 pour la police

serait un excellent placement.

—Le 4 juillet, l'église du Corbeau et

celle de Sciota ont eu leur pique-aique
annuel, On n us dit que ça été un beau
su“cé+ dans les d'ux places, grâce, sans

doute, au zèlo actif ct au déveuement
du Révd Père Thomas, le pasteur de ces

d'-ux églises.

—Lundi. nous avons eu la visite dis-

tinguée du Très Révd Père C. Beaudry,
supérieur des Pères de St Viateur en

Manceau, directeur de l'asile des sourds-
muets, au Mil-End, Montrés). Ces visi-

teurs distingués étaientles hôtes de notre

Révd recteur de l'église Sto Marie.

—Un couple de jeunes malheureux
sont arrivés l’autre soir du Montréal; des
indiscrets nous disent qu'ils Ise ont vus
sortir du presbytère bien tard, mais pa-
raissant tout joyeux! Jls sont repartis
dans la nuit, disant que les hotels coû-
taient trop cher dans l'Amérique!

—Mardi soir, une troupe d’amateurs
distingués,de Plattsburgh,est venuejouer
ici, à la Champlain Hall, un magnifique
drame: ‘‘ Our Boys,” au bénéfice de l'é-
gliee épiecopalienne. Ils ont très bien
réuest : la salle était comble. On a re-
marqué avec plaisir, parmi lee acteurs,
l'hon. G. S. Weed, notre député, autre-
fois qu'on appelait Baby W'eed. C'est un
joli gros bébé maintenant; il ¢st aussi

bon acteur que bon politicien.

Plattsburgh

—M. Laurence Jabot est retenu cher

lui par la maladie. —On est À faire des réparations consi-

Nos concitoyens trouvent en lui uy

Amérique, Il était accompagné du Pere,

dérables au salon de barbier de M. Al-
loire.

—Un trottui en pierre à été construit

de la gare du Delaware & Hudson à la
traverse du chemin de fer.

—Pendant la tempête de masdi der-
nier, un nomiué LaRue à été tué par la

foudre, près du lac Chateaugusy.

—La première (ntrée vient d’être faite

à l’école normale de Plattsburgh. Mile
Alice Beckwith, de Chateauguay, est la
titulaire.

—Grand pique-nique à Moer's Furka,
16 5 auût prochain, et conférence par M.
Pabbé Chagnon, de Champlain, sur les

mœurs des Arabes.

—Chapleau, qui avait étéconds nné à

mort pour meurtre, vient de vuir ea cen-
tence commuée en celle d’emprisonne-

ment pourla vie.

—A une réunion de la New York Mu-
tual Savinge and Loan Association.
l'hon, Smith M. Weed a été élu prési-

dent de la cociété.

—M,le docteur B. LaK eque, et Mme

LaRocque, de St Jean, P. Q.. sont à

Plattebu:gh, en visite chez leur fils, M.

le docteur J. H. LaRocque.

--Il est probable que le bazar d'Oswe-

go s'ouvrira par une discussion sur la
question du tarif entre M. Byoum, re-
présentant de l'Indiana. et le major Wim
McKinle y, l'auteur du fameux projet de
loi sur le tarif.

—LeR. P. Fournier, O. M. 1, supé-

rieur, et les autres Pères de la maison de

Platteburgh, sont partis mardi matin,
à bord du steamer 1'ermont, prur aller
faire une excursion à Fort Frédéric, en

compagnie dès religieuses et des élèves

de l’école de Cornelia street.

— 11 eet arrivé, samedi, un pénible ac-

cideni. M. et Mme Fred Martineau, de
Schuyler Falls, étaient en visite chez M.

Win Colliers, résidant dans une des mai-
sons situées sur le terrain d'exposition,
et leur petite fille, âgée de quatre ans,
était sortie de l'habitation pour aller
jouer. Vers trois heures, une voisine

vint avertir qu'il y avait du feu dans la
salle de l'exposition des fleurs. Un y ac-
rourut, et on trouva l'enfant debout sur
ure voiture, entourée de flammes, Un

medecin fut mandé à la hâte, mais ne

put rien faire. La petite malheureuse
était tellement brûlée qu'elle est morte
dans la soirée. Un ne peut expliquer l'o-
rigine de l'incendie. On suppose que
l'enfant aura frotté une allumette qui se
trouvait dans la voiture et que le feu

s'est ainsi communiqué à ses vêtements.

: ———

Levez-la a la lumiere

L'homme qui vous dit cortidentiellement Ce
qu’il vous faut pour giérir votre riiume, pres-
crit le Kemp’s Bal-am, cette année. Dans la
préparation de ce rémède remarquable pour
les toux et les rhumes aucune dépense n’est
épargnée pour ne méler que des ingrédients
les plus purs et les meilleurs. Levez une bou-
tallle dc Kemp's Balsam à 14 lumière et regar-
dez à travers; voyez l'apparence brillante,

elaire: puis comparez aux autres‘’remè tes.
Frix 50 cts et $1.

—_—te—

VERMONT

St Johnsbury

—Onestime la population de 81 Johns
bury à 6,580 habitants, soit 780 de plus

qu’en 1880,

—Le maitre de poste, M. Bowman,
vient de voir augmenter son salaire de

$2,200 4 $2,300.

—M, Paul Guilmette à reçu une assez
grave blessure en essayant de retenir
son cheval, qui avait piis le mords aux

dents,

—Samedi, $30 ont été mis en enjeu
pour une course de 5 milles entre le che-
val de M. Napoléon Corriveau et celui de

M. Nap.
Le prix de la lutte a été décerné à M.

Nap.

—M. B. G. Howe, maitre d'hôtel de
I'Avenue House, a été condamné à

$203.41 pour avoir vendu de la boisson

contrairement aux lois de l'Etat. M.
Howe en a appelé à la cour du comté,

au mole de décembre,

—La fanfare canadienne vient de chan-

ger de domicile, Elle a maintenant une
jolie salle bien décorée dans le Odd Fel-
lows’ Block. On s'attend que bientôt
elle donnera un concert au public dans
le Railroad street Park.

—M. Harris, un de nus cultivateurs à

l'aise, a tenté de ge auicider, en se pen-

dant, mais sa fémme, s’en étant apercu,

coupa ia corde à laquelle il était accro-
ché.

Il est malade depuis ce temps, muis
les médecins espèrent le sauver.

—Mardi soir, $ juillet, à la salle de
la société d s Jeunes Gens Cotholiques
eut lieu une assemblée extraordinaire à
l'occasion des noces d’or de Mgr ste Bur-

lington,
M. I'abbé J. A. Boissonnault fut appe-

lè à présider cette séance et M. D. Fré-
chette fut élu secrétaire.
La prenière question gue l'on agita

fut celle de la délégation. Après d'assez
vives discuesions, on nomma, pour cette
occasion, cinq dôlégues. (‘’e sont MM.
J. O. Drouin, J. O. Goyette, William
Paquin, David Fréchette et P. D. IM-
pont.

Puis, sur motion de M. D. Fréchette.
secondé par M. F. X. Couillard,il fut
résolu que la délégation pré‘enterait
Sa Grandeur Mgr de Burlington quel-
ques volumes de notre bibliothèque. En-
tin, avant l’ajournement de cette séan-
ce, M, Couillard proposa qu’un rapport
fût publié dans les colonnes du NATIO-

NAL Adopté à l'unanimité.

à

MICHIGAN

Detroit

—Le dimanche, 8 juin, cinquante en-
fants ont fait leur premiére communion
à l'église St Joachim.

—Le KR. P. J. Oster, le nouveau pro-
vincial dee Pères du Saint-Esprit, est ve-

nu visiter l’église St Joachim,

—On fait de grands préparatifs pour
l’exposition internationale qui aura lieu
vers le 15 septembre prochain.

—Le dimanche 22 juin, les enfants de
l'école, sous la direction des bonnes reli-
gieuses, ont donné une soirée dramati-
que et musicale. Ils ont obtenu un suc-
cès complet et méritent nos vives félici-

tations.

—Jeudi dernier à eu lieu l'installation
des officiers de la Société Lafayette, élus
le 3e jeudi de juin. La société a en ban -
que $2,500 et possède un immeuble de la
valeur de $20,009, dont elle retire, en
loyers, $45.00 par mois.

—Lundi, 14 juin, Mme Fillion a été
trouvée morte dans son lit. Elle a suc-
combé à la maladio de cœur. Bon servi-
cea été chanté à l'église St Joachim.
Mae Fillion était la sœur de M. Chas. Longtin, entrepreneur de cette ville.

 

  
—M.le professeur H. LE. Racicot, qui

était malade depuis le 20 mars dernier,
est asser bien maintenant pour repren-
dre sen poste d’organiste à l'église St
Joachim. Il a été remplact, pendant sa
maladie, par M. Jus. Girardot, qui s'est

très bien acquité de sa tâche.

—La paroisse est à faire finir le théâ-
tre de l'école. Les scènes sont e= partie

terminées. C'est M. Euclide Lambert qui
en a été chargé ‘Tout le monde s'accorde

à dire qu’elles sont parfaites; las paysa-
ges y sont d'une vérité frappante. M.
Lambert a étudié son art à Montréal,
P.Q.. et d:meure & Datroit deppie dix

ans.

—Dimanche dernier, la confrérie des
Enfants de Marie. sous la direction de
son chapelain, le R. P, Mayer, à donné
une soirée littéraire et musicale, La
salle de l'école était complètement rem-
plie, Les dépenses étaient de $60.00 et la
recette brute a été de $350. Le succès

n'a pas êté moins grand au point de vue
artistique que sous le rapport financier.

—Notr. société St Jean-Baptiste a cé-
lébré sa fête patronale. Le matin, il y
eut grand'messe à l'église St Joachim,

suivie d’une procession dans les princi-
nales rues de la ville, L'après-midi, on
a fait un grand pique-nique dans le jar-
din de la société, et le soir grand ban-

quet dans la salle des séances. Plusieurs
orateurs y unt adressé la parole: le . P.
Dangelzer, chapelain de la société; M.

l'abbé Jos. Champion, curé d'Ecorse; M,
le notaire Wilmin; M, Chas M. Rousseau,

agent consulaire français; M. Jos Bé-
langer.

—Sa Grandeur Mgr Foley est venu, le
1% juin, confirmerles enfants qui avaient
fait leur première communion le $. Mgr

a officié pontificalement à la grand”-
messe, et a prononcé deux sermons, en
français, le premier sur ln dévotion au
Sacré-Cœur, et le second sur le sacre-
ment de confirmation. Sa Grandeur a
confirmé sept adu*tes, outre les cinquan-
te communiants de la semaine précé-
dente, et a ensuite béni le nouvel autel

du Sacré-Cœur. Cet autel, qui est ma-
tique, à coûté la somme de 4500 et est

donné par la société des Dames de la pa-
roisse,

L ron.
— —rt———

SOCIETES NATIONALES DES
ETATS-UNIS
 

ELECTIONS

Societe St, Jean Baptiste su

Amneshury, Mass,

Les élections deu offiviers de la evciété
St Jean Baptiste de Amesbury Mass.,
pour les prochairs six mois, ont donné
le résultat suivant:

Président, J. B. Deschènes: ler vice-
prés., Hospice Cité: 2nd vice-prés,, Ame-
dé Béliveaur sac. arch, Valérien Côté,

réélu: sec.-corr., E. Ii, Brunelle; sec.-fin..
Pierre Coté: asst-sec -fln., George Payet-

te: sec.-trés. George Blanchette. réélu;

commi.-ord., Joseph Trudel; asst-comm.-

ord., Olilon Fournier: directeurs, Joreph

Vincent. (indias Poulin, Damase Hébert,

Henri Dufresne et Napoléon Lemay:

médecin, Dr J. J, Trudel, réélu par ac-

clamation: chapelain, Révd F. X. Burke:
auditeurs des comptes, Hilaire Dufault

et J. B. Lt montagne,

Société Lafayette de Détroit, Mich,

Les élections des officiers de la société
Lafayette de Détroit, Mich , ont dunné
le résultat suivant :

Président, Juz. Aubry: vice-prèe., Geo,

Delisle: sec.-arch., Thos Renaud: sec.-
corr., I. Milo: trésorier, J. L. Favre;

comm,-ord., L. (). Bonami; directeurs,

E, C'oznault, Chas Longtin, F. Girardin

et J. A. Bédard.

L'Union Caudidienne-Française de

Claremont, N. 11.

Les élections des officiers de l’Uuion
Canadienne- Française de Claremnnt.
N. H., pour les prochain six mois, ont

donné le résultat suivant:
Chapelain, Révd P. J. Fannigan; pré-

sident, Pierre Nolin, réélu: vice-prés.,

Simon C'oltia, réélu; sec.-arch., Arthur

Chartier: asst-sec.-arch., Delphin Collin:
sec.-corr., Joseph Nolin: trésorior, AI.
Valiquette; aust-trés.. Adolphe Boucher;
comm.-ord,, Hd Lu Loucque: asst comm.-

ord., H. Ledoux: comité d'eaquête.

Léandre Lavallée, Mag. Lebrun, Las

Gouin: comité de visite, John Dexter,
Joseph Gignère, ©. Collin. A. Talivière,

F, Hénautt.

Par ordre.

Sont NOLIN,

Sec Corr.

—_—ete—— 

Tores! Yieres! YMerea!l:

Klos vous sand sommdetl \ nuit ot votre rep

est 11 decungé par jes crs d'un enfa t malad

et souffrunt de in doulcur de la dentitiony

81] «rt v8t Ainet, envoyez de suite chercher une

bouteille de STROP DE Mme WINSLOW pour

la dentition. Ss vwicur est inappréciable bi

wu.ageraimmadiztement le pauvre petit ma-

tade, Méres, vous pouvez vous y ler, 11 n'y ys

Das à en danter, [1 gabrit a dyseenterie of h

diarrhée, régic 'catomnce et fer tntesting, guérit

les Coliques cannées par les vents, attendrit les

gencives, diminue l'inflammation et donne du
ton et de l'énergie à tout le nystôme. Le
Soothing Syruy 4. Mme Winslow pour la der.

tition des enfants est plaisant au goût et est le

remèdedes p us vieilles et metllleures nourTiocs

ainsi que des meilleurs médeens des Ftats

Unis. 1] est en vente chez Tonus Is droguister

du monde I'rix: 25 centala boute Ile

——————Æ€

Le th juillet a Paris

Panis. — Pour 'ouveirture des fêtes du
14 juillet, les Al: aciens ont fait une mani-
featation devar:t la atatue de la ville de
Strasbonrg. Tout r’est pasé dans le
meilleur ordre, Ni M, Déroulède ni au-
cun de ton parti n'assistuient à la dé-
monetration.

Le président Carnot et Madame Car-
not assiataient à l’exécution de lu can-
tate de Massenet ‘‘ La Fédérale,” qui a

été interprétée par un chœur de 2,000
voix dans la cour du Louvre,
Le chant dela cantate a éte répété sous

la tour Eiffel en présence de plus de 200,
000 personnes, Les rues étaient ornées
de drapaux; le soir, il y avait des illumi-

nations.
  

La faiblesse chez les femmes iavaria.
blement guerie.

MONSIEUR L'ÉVITEUR :

Veuillez faire savoir à vos lecteurs que j'ai
un remède icfaliilible contre les mille et un
maux qui sont la suite du dérangement des
organes chez la femme. Je derai heureux
d’expédier ((RATUITEMENT deux bouteilles
de ce remède à toute dame qui m'enverra son
adresse d'express et du bureau de poste. A vec
considération. DR. J. B. MARCHIST, 183 Cenes-
tee St, Utioa, N. Ÿ.

"PEERLESS DYES
  

Lesmetilouren
Casz DROGUISTES.
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BOSTON CLOTHING C0.

Nous vous invitons à faire un examenattentif de notse …
assortiment de Pantalons des derniers goûts et de toutes
couleurs. Notre vitrine ne peut manquer d'attirer les res-
gards de tout homme qui désire remplacer ses vieux vête-
ments pourle reste de la saison.

Nous avons pris presque tout l’assortiment de panta-
lons de notre maison de gros, et pendant les prochains dix +--
jours nous les offrirons à moins du prix du gros. 5

Habits et vestes en Seersucker, Alpaca et Serge, à des
prix qui satisfairont tout le monde,

Nous faisons encore une immense réduction sur nos À
vètements d'été de couleurs claires. N'achetez pas pour la";
valeur dun dollar de ces marchandises avant de nous avoir
vus.

 

JOSEPH VU. MORIN, commis canadien.

BOSTON CLOTHING CO.
Coin de Central et Prescott Sts.

LOWELL, MASS.

  

Coin des Rues Cabot et Moody.

H. C. TOUPIN, ; J. W. PARADIS
PROPRIÉTAIRES,

Voici le tewps des chaleurs, il faut vous purger, la meillenre préparz-
tion est sans contredit, la Salseparetlle de H. C. Toupin & Cle, vendue à
50 cts la bouteille, contenant 100 doses. | .

Jæ"N'oupliez pas de demander le Beef Iron & Wine, le prix est sou-
lemeut 0 cts. Nons donnons une atiention toute spéciale aux prescrip-
tions. Nos remèdes sont de première qualité.

CICARES ET CIGARETTES DE TOUTES SORTES ET DE TOUTES QUALITES,
NODY, AVEC DOUZE SIROPS DIFFERENTS.

Creme mette d'après vu procédé nouveau, 3 cents le verre.

M. J. W. Paradis tient toujours son agence pour la vente de billets de
hemins de fur. 17juin*50

 

BES SHERMAN & Co.

{ Successeurs de J. (i, ROGERS & Cv, )

F1RINES, GRAINS, BLES, FOIN, PAIL-

LE, GRAINS, &c.

28, 31, 33 Market St.

LOWELL, MASS.

CONNORS BROS,

Charbon, Chaux, Ciment, Sable
Et Briques de toutes sortes.

 

 

Bureau: 30 Thorndike St,

wjuilletHo LOWELL, MASS.
 

 

 

Edward N. Wood & Co.
«Syceusseurs du SAM N. WOODL & SON ) Marchand de

FARINE, GRAINS, FOURRAGE ET FOIN.

 
47 Marlset Street - - L.owell.

Rjuillet™so ( Vis-à-vis le “Carpet ”)

 

Venez voir!

    

 

       
  

  
OoHUNDRED
love}LORSMais”

MANUFACTURIER DE

LTABACY
290 Merrimack Street,

LOWELL, MASS,

i

 

 

1Juin's0

J. M. Spurr,
 

 

Vite! Vite!
Cen petites bé ce ioires ont 'a pitulte.

     

3 au

Lowell, Mask,

  l’ose des cols neuf
35 Shattuck St, -

W. H Spaulding & Cie,
(Successcurs de FISKE & SPAULDING)

——

 

 

\utrefois ant nominnit cols des poules
Aulourd’hui, ce n'est plus que des boulles. TAPISSERIES,
Elles unt l'air bien tristes, n'est-ce pas? STORES POUR FENETRES,

Mais ne craignez pas quelles passent à trêpaa. ARTICLES POUR PEINTRES

* Ni ni, dit la bel:e en son ramage, ET ARTISTES.

Voilà co qu'advint de notre beau plumage.
Tu connaisle cél*bre marchand de meubles
Qui fou!e le numéro A} à son seuil.
11 vend, ai-je lu dans un groslivre,
Nos belles ct fines plumes 9 cents la livre.
Et rails tu pourquoi, ma chère,
Ti parait contont, 81 contontet fier -
C'est qu'en ville, partout aflleura,
On en vend qui sont bien inférieures,
A 15 cents la livra, plume éboullantée
Quifait le désexpoir des jeunes mariés."

E. H. Duprez
303 & 307 MERRIMACESSTANNT.

(Voisin de la Station du Feu).

47 Central St., ot 14 Jacknon ft...
LOWELL, MASS, . =:

I7juin'00-—w&s : “hn
oct

Chaplin & Champagne,=
PHOTOGRAPRES

8 murast a
(Près de Contadt Brent)

N. B. —— Nous faisons wii
lité de petites ni -agran=

    dies ot finies & Petote; su arayon of
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  ; Ministre et Depute

“Quassc—L'hon. Charles Laugelier,

président du conseil, à été élu par ac-
Homation, lendi, daus le comté de Mont-

3
., NOTARY.

=." Lamême jour, M. Achillo Carrier.
‘ Joune avocat de Québoc, a ôté élu député
du comté de Gaspé à la législature pro-

winciale, à quatre cents voix do ma-

:, Jorith, Bou adversaire était l'hon. M.
- “Figun, éfu par acclamation aux dernid-

204 élections.
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Accident (Fatal

Wongrsa.~—Un fatal accident cst ar-
- Tivé dans 1a rue Notre-Dame, au passa-
..§9 da la procession des orangistes, same-
41, Dans une voiture se trouvaient Mme

. Ferguson et ses trois enfants, lorsque le
cheval prit le mors aux dents. La petite

_ Hétth fat précipitée sur le sol et elle est
“magrte au bout de quelques instants.

 

  
     

    
     

  
  

 

  
  

) Guorison subite d’une jouacfiille

Quaszc.—Une jeunefille de Saint-Al-
+: am, Portueuf, à laissé il y a quolques
>" jours ses béquilles à Sainte Anno do
= Reaupré,” dans le pélerinage qui y a été
dispar les paroissiens de Deschambault,
“des Grondines et de Saint-Alban.

_ ‘Amanda Chalifour, celle qui a été
7; ‘ gnérie, est âgée de 14 ans etfillo de

- M Jos. Chalifour.
"Dans une chûte qu'elle fit il y a 15

“ 7 micis, cette jeune fille s'était dieloqué la

:* Jembe droite. ’
2 Il y & trois mois elle dut prendre des

béquilles pour pouvoir marcher au de-
.. hors, et dans la maison elle ne le pou-
. =. Wait faire qu'à l’aide d’une chaise.

La jambe était demeurée plus courte
.… Que l’autre.

_  Rendue à Sainte-Anne, la jeunefille
ne s'est guère reposée, elle ressentit des
douleurs dans sa jambe malade, pendant

la nuit et n’a pu clore l'œil.
“A une heure de la nuit, elle se lève et,

accompagnée de sa mère, elle se rend à
Ia porte de l’église de la Bonne Sainte-
Anne et là, méditant et priant, elle at-

tend jusqu’à 4 heures le momentde l’ou-
verture des portes.
Elle a communié à la messe du péle-

rinage chantée par M. le curé de Snint-
Alban, elle s’est aussi approchée pour vé-
nérer les reliques de la Bonne Sainte-
Anne, mais toujoura avec ses béjuilles,
qu’elle ne pouvait quitter, et regagna sa
place avec chagrin.
Voyant que son enfant serait obligée

de retourner à Saint-Alban sans être
guérie, sa mère se mit à lui parler et, le

cœur affligé, elle lui dit:
‘Pauvre enfant! c'est bien triste! Lu

n'est pas encore guérie. Vas-tu revenir à
la maison dans cet état-là ? Ce n’est pas
possible,il faut que la Bonne Sainte-An-
ne ait pitié de nous et de tvi. Tiens,
prends cet argent-là, et va le déposer
toi-même dans le tronc qui se trouve ici
tout près, aux pieds de la statue do la
Bonne Sainte-Aune, ot demando lui de te

   
 

 

  

 

  

 

  

 

  

  
    
      

   
     

                                     

  
  

   
   

  

  

  

  

   
  

  

  
  

   

  
   
  

   

  
  

  
   

 

  
  

   

   

 

   

 

Ce que fit la jeune fille avec des lar-
mes dans les yeux et avec des regards
suppliante Chose étonnante autant
qu’admirable ! Amanda Chalifour se lé-
ve alors à son aise; elle n'a plus besoin
de ses béquilles, qu’elle jette là, et se «li-
tige seule, sans secours, fait plusieurs

- ” pas, marchant eur ses deux jambes, dé-
pose son offrande. Elle était guérie.

Elle à laissé avec plaisir ses deux lour-

des béquillee aux pieds de Sainte-Anne
de Beaupré.
Gloire à Sainte-Anne!r

y

 

7 Demandez-le a vos amis

Notre toux fatigante peut être xuerie, Vous
foedvons parce quo ie Kemy's Ilalsam, ces

U0G à 1nves passéus, à UÉEI tant de toux
«t rhume dans cette locabTe, Ecs ventes
i0MArQUE res OùL ot> gagnéos par sus mérites
#éels. Demandez à un de vu: sinis qui s'en
Aparvi 08 qu’il punse de Kemnp s lialsam. Il
&'Y à ANCUB remôde aussi pur, AucUD AUSE

wifionos. Grandes voutsilles 3 cts et $l chez
‘tous les pharmaciens.

——Arete

 

Le chat a neuf queen

> MONTREAL.—C'est veudreli soir ue

Casson & regu 15 coups de fouet au pe-
- Ritencier de St Vincent de Paul.
-Hoenduré la peine sans pouseer un
sbui cri. La peau portait des mar jues,

- mshis les mêches du fouet nel'ont pas fen-
+e, et il n’y à pas eu do sans.
1-2 M pourrait bien arriver qu’on frappe

fait plus fort dans six mois, si ce vilain
férçat à la veau si dure.
Ousson était attaché au moment du

châtiment, en présence des autres pri-
veisnisrs, qui faisaient un carré autour de
il, Les coupe ont été administrés par
is gardien de l'établissement.
Queson recevra 15 autres coups de

 

2 Noye

MourazaL.—Vers quatre h >ures et de-
Hé, maxi apréde-midi, un petit garcon
nommBAllred Marchand, Agé do six ans,
208° tombd dans le canal qui cst en

: asriéee Ge la fabrique de sucre Rod-
paih eb s'est noyé. Son vorps a été

1 ‘quelque tempe aprés et trans-
7 porth cile de ses parents, rue
‘> hésser. Le coroner à été notifié,

itwae=
Fareil, 11 à ete breveto le
30 avrit 1890

Lagélènoe médicale vient de faire un pas
tamareisse daus la vote du progréy, ellaa certal-
nement éovancê son alècle en découvrant le
tonique recanstituant connu sous le nom du
Dr Deltatés Kintum Compound Wine, C'est la
‘préparation forrugineuse la plus puissante, et
dbosule garantie infafilibie dans tous les oes

:--: & Aséate (éébilité, pauv Su sang, épuire
7Meat, faiblesse), d'Anorexi® (manque d'appé-
«+ 0.60 Leucamie (maladie de sang), d'Atonic
+ Gen voles digestives (faiblosso do l'estomac,
Jvsaewvelee digestion), de Chlorose (débilité gé-

sv. mbeale), deCosivalescence spre los fièvres, le
¥yvhue, les malades des poumors, la faiblesse
“ies les femmes enotintes, de Manstruations

“ tatigiea) irrégalitessou dificiles, de Leucorrhée
(leurs blanches). Hommes, femmes et en-
Æants, faites od _udège. Lo brev2t d'invention
‘Que 1e gouvercement des Etats-Unis & accordé
“son lavetitèer, est une garantie publique do

    

   

  

  

  

  

  
   

Sn vente ols lespiste canadiens
Mie Miste-Uain. Pat, bouteille.
Préparé par le Dr ‘2, D... & Cle, Lowell,

heBapegloves,

WEYMOUTH.—A l'occasion de ls pre-
miéreconvention des Acadiens t-nue à
ls Nowvelle-Ecosse, I'Evangeline publie-
ra, vers le Jer août prochain, un numéro
spécial de 8 à 12 pages, contenant plu-
sieurs photogravures des principaux
hommes d'Etat acadiens et de certains
ecclésiastiques distingués des provin-
ces maritimes.

————e+

Mgr Langevin

IiMoUSKL—8, G. Mgr Langevin souf-
fro d’uno usscz grave indBposition.

—e@——

Brule cn allumant son pocie

MONTREAL.—James Beattie, igd de 35
ans, demeurant rue Young, s’est brûlé

sérieusement la figure et les mains, en

allumant son poële dans lequel il avait
jeté de l'eaprit de vin. Un médecin a
été appelé pour lui donner des suins,

—_—+

La bibliotheque de ‘feu l’hon,

Chauveau
mM.

Quesre.—La bibliothèque de J’hono-
rable M. Chauveau vient d’être trans-
portée aux édifices du Parlement, pour
là, être examinée, Cette bibliothèque

est. sans contredit, l'une des mieux choi-
sies qui existent en Canada.
M. C‘hauveau était un amateur et un

connaisseur do livres, et ea collection
renferme des richesses littéraires et his-
toriques qu’il serait très difficile de trou-
ver ailleurs.

——————2——

Nox mellleuros Gcus

Cunlirment notre declaration quand nous

disons que Dr Acker’s English Komedy est en
jout point supéricur ii Aucune et touts autre

aféparation pour la Gorge ct les l'oumous.

Dans los cas de Coqueluche ot de Croup, il est
maglque ct soulage immédiatement. Nous

vous offrons une bouteille—échantillon gratis,

Souvenez-vous gue ce Remdde est vendu sur
une garantio positive. Vendu par 8mith & La-

Rocque, Pharmacivns, Plattsburgh, N.Y.

———eras

Le nouveau Jicutenant-zouverneur

de lu Nouvelle-Ecosse

HALIFAX, 14 -L'hon. M. Daly à été

asserment¢, mardi matin, comme lieu-
tenant-gouverneur de la Nouvelle-Ecos-

se, dans Ja salle du conseil législatif. Le
serment lui a été administré pac le juge

en chef McDonald. M. Daly est le pre-
mier catholique qui soit nommé à une
pareille charge à la Nouvelle-Ecosse.
Après la cérémonie, il est allé saluer
l’archevêque O'Brien, qui était au nom-
bre des personnes présentes.

—

Vingt cochons brules vite

SAINT-HYACINTHE.—Jeudi dernier, le
feu s’est déclaré chez M. Emile Lorquet.
Vingt cochons qui étaient renfermés

dans une bâtisse, et appartenant à M.
Jules Dion, boucher, ent été brûlés vifs.

efApes

Feu M. Alfred LaRocque

MONTREAL.—M, Alfred LaRocque est
dédédé lundi dernier, après dix-huit

mois de maladie. Il était né en 1819,
11 a été l’un des fondateurs de 1» Banque
d'Epargne, dont il était eucore, à sa

mort, le vice-président. Il are npli plu-
sieurs postes importants, entre autres

ceux de maître de poste et de conseiller

de ville.
Le défunt était le père de M. le cheva-

lier LaRocque, de M. Armand LaRoc-

que, et de Mde Aldéric Ouimet, épouse

de l'orateur de la chambre des (‘ommu-
nes, Les pauvres et les institutions de
charité de Montréal perdent ca lui un
de leurs plus ineignes bienfaiteurs:

—>&rere.

La lepre & Anticosti

QUÉREC.—L'Elecfeur dit Wnir de sour-
ca certaine qu’un homme est mort de

la lèpre, tout récemment dans la baie
des Anglais, Anticosti.

Ily a quelque temps, une famiile du
Nouveau Brunswick est venue s'établir
à la baie des Anglais, eur la côte sud de
l'île d’Anticosti. Peu après le pére eet
mort et il a été constaté qu'il était mort

de la lèpre. La cliose est d'autant p'us
grave quela famille cst très nombreuse
et que plusieurs filles sont d'à ze à se ma-

rier,

On nous dit que M. l'abbé Thihoutot,

missionnaire à Articotti, à fait rapport
au gouvernement fédéral $ ce suj t.

———ee

Un Enfant Tue

Euvure un enfant tué par l'usage d'opiacés
doines eons la (orme de sirop caimant, F'our-

quen les mères donnent À leure chfants do toile

poisons mortels nous surprend quand clics

peuvent sou'ager l'enfaut do ses troubles par-

ticuliers en se servant da Dr Acker’s Baby

scother. 11 ne contient di oplum ni morphine.

Vendu par Smith & LaRocyue, J bar raciens

Plattsburgh, N. Y.
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* Coup de fusil malhenreux

GHIBRALTAR.—En poursuivant lundi

des contreba-diers, un douanier espa-

gnol a tiré accidentellement sur une
sentinelle anglaise et l'a tuée.

pe

Les recoltes en Angleterre

LONDRES. —Oa entretient de sérieuses
appréhensions dans tout le pays, au su-

jet des récoltes, L'archevêque de Canter-
bury a ordonné des prières dans toutes
les églises pour obtenir du boau temps.

——————

L’ete en Suisse

BERNE.—La vallée de l'Engatine

est couverte d’une couche de neige
de douze pouces d'épaisseur. On est
obligé de ge servir de traîneaux pour la
circulation. La température est descen-

duo à deux degrés au dessous de zéro
centigrade. Un brouillard épais s'étend
sur la vallée. Le batomètro n'indique
pas de changement de température.
0

Inondation en Europe

Romz.—Laæs inondations dans le nord

de l'Italie causent d’énormes dégâts, sur-

tout dans la vallée de l'Adige. La trou-
pe travaille avec la pepulation À répa-
rer les brèches qui se sont produites dans
les levéesdes rivié:es à Vérone et Brand-

zol.

VIENNE.—Des orages et des inonda-

tions ont ravagé les récoltes à Gaatein et

à Leinz. Tout le pays, de Spital en Co-

rinthie jusqu'A Oberdrauberg, et 7h

ee Les chemins de fer et ler po.'8 ont été fortement endomagés,

  
  

Lapolitique of ls veligien.

MapriD.—Paz miée d'un manifeste
des carlistes contre le cabinet espagnol,
le pape a donné l'ordre au nunce en cette
ville de blâmer quiconque attaquerait le
onbinet sous le prétexte de religion.

eat

Les uationalisties on Irlande

LONDRES.—On croit généralement à
une scission dans le parti irlandais par
suite du discours pronozcé vendredi par
M, Parnell, que l'on trouve trop modéré
pour le parti tory et trop conciliang. I
cet peu enfaveur auprés de DIM. Dillon,
O'Brien et de leur amis. C'est à peu près
le désir général que M. Parnell aban-
donne la direction du parti parce qu'il
n'est plus d'accord avec la majorité.

rsetfs cms:

Mariage do Stanley

LONDRES.—En dépit de la rumeur que
le mariage de Stanley devait être ajour-
né à cause de l’indisposition de Stanley,
le mariage à été célébré, samedi après-
midi, par l’évêque Carpenter, dans I'ab-

baye de Westminster. Mile Dorothy
Tenant. la mariée, avait à ses côtés cing
pages et deux filles d’henneur, tous vé-

tus de blanc, costumes de l'époque de
Charles Ier.
M. Stanley a été conduit à l’autel par

le comte Daroch, qui avait été envoyé
par le roi des Belges, pour le représenter
au mariage.
La reine a présenté à Stanley son por-

trait en miniature, dans un médaillon
enrichi de diamants, avec une lettre de
sa main, dans laquelle elle célèbre les
services que Stanley a rendus en Afrique.
Sa Majesté a envoyé un cadeau sembla-
ble À la mariée. On sait que madame
Stanley est une auteur distinguée,

RTERS
 
  

LA
   

GUERISSENT
le mal de tête et remédient à tous troubles rë&-
sultant do l’état bilieux du système, tels que
Btourdissement, Nausées, Somnolence, Fatigue
après les repas, Douleurs dans le obté, etc.
Quoique leur plus grand succès ait êté de

“EMAL
de tête intermittent ou billeux, cependant les
Petites Pilules de Carter pour le Foie sont

lement bonnes pour ia Constipation, gué-
tet prévenant cette maladie ennuyeuse.

Elles remédient aussi à tous les désordres de
l'estemao, stimulent le foie et règlent les ir-
testins. Môme,ai elles ne guérissnient que le

“DB TETH
elles scraiont encore inappréciables pour tous
ceux qui souffrent de cotte douloureuse ma-
ladie, mais heureusement que leurs bons effet.
no s'arrêtent pas là, et ceux qui en feront une
fois usage, trouveront ces petites pilules el
précieuses dans tant de cas, qu’ils ne voudront
pus s’en passer; mais après tout, le mal de

— INVERMITTENT
ou billeux est le cauchemar de tant d’existen-
ces que cest dans ce cas surtout que nous
vantons nos pilules. Nos pilules le uérissert
ce quo d’autres ne font pas.
Les Petites Pilules de Carter pour le Fole

tout très petites et trèe faciles à prendre. Une
ou deux forment une dose, Elles sont stricte-
ment végétales, ne causent pas de collgues, ni
ue sont purgativos, mais leur action plait à
tous ceux qui en font usage. En Hole de 25 cts,
5pour $l. Bn vente per les pharmeniens var
tout ou envoyées par la malle.

CARTER MEDECINE CO.
NEW-YORKH E-U.

GÉNÉALOGIE Du PEUPLE CANADIEN
Le seul peuple au monde

dont chaque famille peut
retracer son origine.

2 beaux volumes de 650 pages reliés 7

$4.50 PAR VOLUNE, $4.60

 

 

   
o— PAYABLE PAR———o

Verse- SEL Verse-
ments de (NÉ = 4 ments de

par par
semaine semaine

Le Dictionnaire Généalogique

est le soul livre qui peut vous
mettre en possession des biens de
famille et vous faire connaître vos
titres aux hégitages; le seul livro
qui vous renseignera sur les noms
et surnoms de toutes les fumilles
canadiennes ot leurs liens de
parenté ; ouvrage très précieux
pour les fabriques paroissiales..
les conseils municipaux ot los
bureaux d’enregistrement.

Pour autres informations ou
pour les souscriptions directes,
pour blancs de souscriptions, ctc.
s'adresser aux Éditeurs

EUSÈBE SENÉCAL & FILS
(y 20—rue St-Vincent— 20

MONTREAL.
 

Estabiished 1555.

THOMSON & CO,
Manufacturers of and Dealers in

Fire and Burglar Proof

SATES.
CHRONOMETER AND COMBINATION

JOCKS IN GREAT VARIETY,

Steel Vault Linings and Doors for Banke
A BPECIALTY.

Toints of superiority over any other make
are: PatentInside Bolt Work, Eolld Welded
free Iron Frs Sxtra Thick Walis, Superior

re Prof Fil Loeks and Bolt Work Pro-
tected witli 3! vel, Extra Heavy Mae
terlal; b'uco isre 2 rv and Burglar Proof.

THEY NEVER DURN UPR,

Burgiar Proof Work a ¥peciaity.

Ornamental Horse and PLats Svse made to
order as required,

SECOND-HAXND SAFES
of all kind t:ken fn exchange. Lor Salo at
very low prices.
gafcs and Locks Repniced or E
All work rontracted Jor,

shortest noti- eo apd upen the »
torins. Strictly according to ©

Correspondence and os onal irterviews oor
dialiy invited.

THOMSON & CO.,

273 and 275 State Et,

P.O. Lox How iL'W HAVEN, CONN,

CRILLACES
Gir’ tisges pour portes ct fenitres faites 4 or-

dre ou réparées. Tuyaux çn caoutchouc ou en

coton, arrosoirs do jardin, tordeuses et ba-
layouses, vendus et réparés. Venez ozaminer
notre nouvelle machine à couper l’herboavant
‘acbetor ailleurs. Polntures, huiles. pinceaux,
«“intures, verre, etc. à vendre ches

  

  

  

    
   
 

   

Le seul grand cirque roman
celte annes

Le grand cirque complet

 

“Wil Wes,Codi "

ADAM FOREPAUGH
Dans toute sa majestususe grandou

ta richessc indescriptible,

A

Loweli -lJundi, le 26 Juillet,
Lawreuve- mardi, le 29 Jutllet,

Lyan—mercredi, jo 3G, julllet,
salem-—je-sdi, le 31 juillet,

HaverLiii— vendredi, Je 1er sont,
Dover, N.H,—samed]}, 1c 3 aout,

Le grand cirque impérial do

FOREPAUGH
Avec son quart de siècle d histoire glorieuse,
son capital illimité, 668 ressources immenses
ot variées, ros arènes, son musée zoologique,
ton byppodrome. augmentés des merveilles
romantiques et réallatiques:

LA WILD WEST EXHIBITION!
L3 GRARDE BATAILLE DE CUSTER.

Le massacre de Mountain Meadow
—ET— :

La fameuse course de Sheridan.
+ 

Le chefillustre des étoiles de l'arène, apparaî-
tra dans son exploit audacieux et sans paral-
18le, qui consiste à conduire 40 chevaux cou-

rant avec une rapidité vertigineuse. Il exhi-
bera ici, pour la première fois, le GrandGym-
paste doué de raison *Eclipse,” dans ses fa-

meux cxploits A sensation!

Cirque colossal a 3 arenes.
L'hyppodrôme sans égal de Paris,

Et la ménagerie la plus étonnante qui ait Ja:
mais été exhibée sous la tente.

Triple cirque de 4 Pauw,
Sensations théâtrales de 4-Pare,

Courses d'hyppodrôme de 4-Puw,
Double ménagerie monstre de 4-Parw,

Animaux entruînés de 4-Puw.

BW"Grande scène émouvante et réalistique
du WILD WEST—20 éclaireurs, Cowboys ot
Sauvages Siour—le DERNIER RALUIEMENT
DE CUSTEk -l'horrible massacre de Mountain
M eadow —l’attajue des Indiens eurla diligence

ae Deadwood - un Virginia Reel à cheval—Ia
course des ponies—expcrts à la carabine, au
fusil et au pistolet -les champions du monde,
le CAPITAINE À. H. BOUARDUR,ct £es trois

fils, qui font mouche à chaque coup.

EWToutes les atiractions du Wild West,
toutes lus étoiles du cirque, tous les exploits
de l'hyppodrôme, tous les éléphants et bôtes
eauvages, tous les chariots dorés, seront exhi-

bés dans ia bc:lu, imposante et éblouissante
parade, à 10 heures a. m , le jour d'exhibition
en cette ville.
feux cxhibitions complètes chaque jour,

aux heures ordinaires. Adinisston: 50 cte; en-

f'ants au-desrous de neuf aps, 25 c's, Excur-

sions à bon marché sur tous les chemins Je fer.
Voyez lea agents locaux pourles détails.
 

H. TUNNY,

TAILLEUXR:
217 rue Gontral-

Etoffes du printemps pour hablllements et
pantalons Plus de 500 différentes sortes d'etof-
fes à choisir, toutes de la dernière mode. Ou
vrage et prix les plue eatisfaisants de Lowel.

o. E. Carant & Cle,
ENCANTEURS & EVALUATEURS,
84-Central Street—184

LOWELL, MASS.
1juin*90

Bijouterie ! Bijouterie !
BIJOUTERIE! !!

Au nouveau magasin de

GREEN,
Glidden's Bloc, - Middlesex St.

 

 

Mesdames, si vous voulez des bi-
joux du dernier goût et au plus bas
prix, allez chez Green, 14 Middlesex
street, I3racelets en argent, 6 pour
25 cts, Ipinglettes 4 la derniére mo-
de, de 25 cts en montant. Prix con-
sidérablement réduits sur les chaines
de montre pour dames.

Messieurs, si vous voulez une mon-
tre, une chaîne, des bicloques
(charms), des boutons de manchettes
ou de collet, allez chez Green.
Nous vous réservons une surprise

dans le prix des horloges et de l’ar-
genterie.
Bons boutons plaaués, £ pou:

10 cts; ils valent 20 ots.
Epingles de cravates 4 5 ots, va-

lant 10 cts. Toutes nos autres mar
chandises réduites en proportion.

HENRY LA VALLEE,gérant.

Nous avons aussi la meilleure MÀ-
CHINEA COUDRE qu’il y ait au
monde.

Joa. Beaumier, gérant pourla ville.

14 Middlesex St.
(GLIDDEN’S BLOCK.)

J. A. GREEN, Prop.
juin’)

DANIEL BELLEROSE,

23 Worthen St,
lowell, Mass.

FORGERON ET MARECHAL TERRANT.
“Chevaux ferrés avec le plus

grand soin.

Ferrures pour voitures d'hiver ot
d’êté faites et réparées gvec soin et
ditigence. 26juin’s0 - w

Star Carpet Cleaning Co.
Nous faisons toutes sortes d'ouvrages en Tapis.

Esmayez notre nouveau procédé pour le net-
toyage des tapis.

4 Plain St,

 

 

Isowell, Macs.

‘[Gharbon venu parle chemin de fer ou trans-
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Devideirs et Epissures,
Bandes en Caoutchouc,
BC. Do.

Les meilleurs arrosoirs de jardin qu’
qu’il y ait sur le marché.

Wo Prix soot Lo plus bas,
«Tordeuses” recouvertes, et tous

articles en Caoutohouc réparés avec

soin.

g§=F Venez nous voir.

Lowell Rubber Co.
No. 61 Central St.

LOWELL, MASS.
GEO. E. HUTCHINS, Gerant.1juin'90
 

Preservez vos Residences,
Proprietes et ecuries

DES MAUVAISES ODEURS,

Eu faisant usage des Désinfectants

que nous vous offrons:

“ Purity”

‘ Copperas ”

¢ Chloride of Lime *

* Super Carb. Lime ”

 

C. B. COBURN & CO.,
35-39-41 Market St.

LOWELL, MASS.
26juin’90—s&w

 

COUTELLERIE.

Couteaux de poche,
Oouteaux de table,

Couteaux de boucherie,

 

Couteaux de corconniers,| tail, à
Rasoirs, strappes, etc.

Qualite garantie,

CALLAHAN & SANBORN,
8 Bridge Street et 3 & 4 Pago Street.
17juin*90 LOWELL, MASS.

Wm P. Brazer & Cle.
FOURNISSEURS ET CHAPELIERS.
Les dernières mrdes de Paris, Londres ct

Now Yurk eo vravates, gants, chomiscs, cols,
manchettes, etc.
Assortime t magnifique de chemises en fls-

nelle française, brodées en sole. ou en cheviot
s et américain. faites spécialement pour

nour.
Chapeaux en feutre dûrs et mous, chapeaux

de soie: costumes pourjeu d3 paume (Tennis),
base ball, ete.
Nos prix sont toujours es plus bas. La qua-

lité de nos marchandisos n'est pas surpresée.

47-49 Central Street.
et Market st. Lowell, Mass.

 

 

CARTES D’AFFAIRES

DPR. J. H. LAROCQUE,

EDECIN-CHIRURGIEN, office Clinton
Street, au-dessus de la Pharmacie, off

ce, No. 8 Oak Street.
 

JOHN. B HILEY,

VOCAT et Conseiller en Loi, Bureau au.
dessus de la Iron National Bank, en face

du Bureau de Poste, Plattsburgh, N. Ÿ

ONESIME BEAUDRY,

IMTNUIS[ER & Entrepreneur. Construoc-
tion de maison: une spécialité.

SWF" Tout ouvrage garanti. 27 rue Prospoct,
POBox 40, - - Spencer Mass.
 

WINSLOW C. WATSON,

VOCAT et Conseiller en Loi. Une atten-
tion spéciale est donnée aux causes pla-

cées devau la court de sub: tion. Bureau
au-dessus du magain MoHattie, Margaret St.

PALMER, WEED, SMITH &
KELLOG,

 

 

VOCATR et Conseillers en Loi. ureau,
bâtisse Weed & Mooers, Clintor Street.

Plattsburgh, N. Y.
Pater 8. Palmer, 8. A. Kellogg,
Smith M. Weed, Wm. E. Bmith.

George 8. Weed.

J. D. BATES & Co.

MAGASIN Général, Epiceries, Nouveautte
v st Meubles de première classe à Man-

ville, .
M. HERMAN VIGEANT, gérant de ce maga

sin est aussi agent pour le chemin de fer
* Vermont Central.‘ Oemonsieur invitetous
cœux qui vont au Canada à aller le voir pour
ce procurer leurs billets de passage.

briques à Vote,
Lesoussigne ayant acheté le viell et fameux

“lake Shore Brick Yard" situé au sud pris
de cette ville, ainsi que l'outillage et le bal
pour plusieurs année s de M. T. A. Brace, oon-
tinuerA& À fabriquer et À vendre des briques.
Il fera des contrats pour ia quantité de bri-
ques que l'on désirera, à prix raisonnable.
L'exoellente qualité des briques fabriquées
depuis des années dans ce chantier sera main-
tenue par l’emploi d'ouvriers compétents, qui
apporteront toujours la plus grande attention
à la confection:des briques.

C. W. VAUGHN.

CHARBON.
Là où il convient mieux À nos clients d'a

voir leur charbon de la eslson, nous préférons
le délivrer quaud il est eec,et nous rommes
maintenant prêts à le faire.
Nous avons un bon assortiment du meilleur

 

 

té par le bateau.
“Des balances améliorées toujours en bon or-

Des employés solgneux et des voitures pour
le chargement et 1e transport.
Nous donnons notre attention personnelle

au ot Au posses, à la tenue des livres
et aux règlements de com
t Nous ne sommes pas dansie cas d'avoirà
offrir des excuses pour du mauvais charbon,
ou sale.
Nos prix sont teujours aussi bas a t

ailleurs ur du on char que partou
lous falenns justice à tous et tuchons de

isire à tous sux pauvres comme aux riches.
ous demandons nos anciens clients de nous

continuer leur patronage, et aux nouveaux
d'es-aver nos marchandises, certains que
nous sommes de leur donner satisfaction.

Quand vous aurez besoin de charbon,

n'oubliez point l'endroit.

W. G. WILCOX & SON,

Bureau et Téléphone à ls cour de charbon  , 1. €. Bennett, 61 Dutton St, Lowell.

gp=imal eee+ meinslNOUeet

Telephone 40-7 17juin*90

    Le

PA
—n.| QUACKENBUSH,

COUPONS

  

GH&C.F,Hopson,
Paiblugh, JY, Delage, Vi
—;ae

Nus magnifiques 'nstruments ont une répu-
tation universelle. On s'en sert aux plus
beaux concerts dans toutos les grandes villes
Les musiciens les plus distingués les déclarent
insurpessables. Ilsdonnentla plus grande M

Usfaction dans les demeures de vingtaines de

citoyens intelligents et instruits à travers le

Nord de New York et le Vermont, auæi bien

qu'aux centaines de mille à travers le monde -
Nousavons marquénos prix dans chaque oas

bien au-dessous de ce qui à été chargé jusqu'à
ce jour pour instruments de la même qualité.
Si vous pensez acheter, venes nous voir ou
écrives-nous un mot, et nous vous enverrons
des catalogues et des informations de haute
valeur que tout acheteur devrait avoir. Les
mellleurs certificats des musiciens les plus dis-
tinqués de l’Europe et de l'Amérique. Nous
avons le stock le plus considérable d'aucune
maison du Nord de New York ou du Vermont.

DANS LA LISTE SUIVANTE

on verra que chaque Instrument est le pre-
mier de sa classe :

PIANOS.
Hallet & Davis, Decker Bros., Emer-

son, Mason & Hamlin, Prescott et New

England,

ORGUES.
Wilcox and White, Mason and Ham-

lin, et Farrand & Voley.

A ros magasins 4 Platteburgh ot à Burling-
ton, vous trouvorez un magnifique stock de
Musique, do Marchandise Musicale
ot de Petits Instruments de toutes sortes.

EWOrdres par 1a malle recevront une atten-
tion immédiate.

G.Desjardins,jr.
PROPRIETAIRE DU

MARCHE,
Fm frros BT BN PRTAIL

Viandes,

Volailles,

Poisson,

Legumes, etc,

Coin des Bass MARGARET À :CORNELIA
( Au-dessous de I'Epicerie sromley Bros.

PLATTSBURC I, N, Y.

Désire faire connaîtreat public qu’il tiens
toujours en mains le choi ie plus considérable
de VIANDES, VOLAILI S, POISSONS, etc.
qu'il y ait dans le Nord d" New York, oe qui Je
rend capable de vendre: les prix défiant toute
concurrence.

UNE SEULE VISITE
est suffisante pour canvaincre les plus inorédu-
les Jue ia meilleure place pour acheter les
VIANDES, POISSONE, etc. en gros et en dé-

N dans cette partie de l’Etat, est bien le
e

6. DESJARDINS,jr.
Coin des Rues MARGARETet CORNELIA,

PLATTSBURGH N y.

"Pour toute information touchant Jecom-
D erce en gros, s'adresser à GEORGE DESJAB-
NaP. 0. Box 80 Piattsbur

NOUVELLE ANNONCE

Nouvelles Marchandises
ET BAS PRIX

—AU—

DEPOT = VOITURES = PLATTSBUAGH
NOT : OFFRONS MAINTENANT

26 Buckboards Isham 4 $45.0",
15 Duggles à ressorts Whitney Lockwood

4
7 Bugries Concrd Isham i $05.00,
80 Attelages legers de $9.00 À $15.00,

AUSSI——

Harnais légers ct lourds ds toutes descrip-
tons.
Waggons ‘* Jackson” pour Forme ct Frot.
Waggons Auburn pour Ferme et Fret.
Voituros ouvertes et couverte destyles et

prix variés
Charrettes et Su kies peedting.
Jolies voitures à deux s'êges, avec ouvertu-

re à extension. >
Burries, Phaétons et voitures légères.
Voitures Express, Delivery et voiture 3

deux ou trois sièges.
Nos voitures à ressozix Gorlord blen cannues

faites par ‘* Whitney, de tyracuse,sont au
nombre des meilleures de cette clase ¢t sont
spécialement adaptées aux voyages dans les
Adirondaca:

DANS LES INSTRUMENTS AGRICOLES
NOUS AVONS

Les fameuses Herres Corbin D'se.
Berses à Dents & Ressorts de Lawrence &

Chapin et 8tevens.
Charrues de John Deere & Co. Charrues

Rough and Ready d’Eddy &Sone; Char:ues Bul-
key de Gato: Charrues et Houes Champlain de
Grave;8emoirs Empire et Broad Cast ; “*Cultiva
teurs ” en acier Ajar; Rateaux Bradley Royal
et Tiger; Coupeuses, Moissonneuses et Glancu-
ses; Coupeuses pour jardins et toutes sortes
d’ustenstles:
Nous vendrons le Buperphosphato Buffalo de

Crocker, un d 4 meiileurs fertilisateurs.
Aussi, le Fe tillsateur Cbimique Vermont,

un nouvel article eur se marché. Vendu au prix
modique de $1! la tonne.
Nous sommes les agents de Thomas Kane &

Co., de Chicagc  Manufacturiersge sieges d’E-
coleet de toute. fournitures d’'École, de Ban-
ue, de Burea:, de Cour et d’Egiise, ai
‘Opéra, etc. 1le font une spécialité de fourni-

tures de Bureau tdo Poste. Les gens qui ont
besoin de quels, 1e Chos > dans cette ligue, spé-
eialement des siôges de maisons d'Ecole, à B-
lises ct de Salles Publiques, verront qu'il est
le leur avantage de commercer avec Dour.
Sur toutes les marchandises que nous offrons

nous donnerons les meilleurs termes et prix
possibles, garderons tovjours un bon stock et
conserverons nos pratiques Nous pouvons
transporter À bas prix à tous| points descom-
tés kesex, Franklin et Grande le.

Kespectueusemez*,
VAUGHAN & PARSONS,

{Rond à patiner, Rue Clinton.)
C. W,. VAUGHAN. WALA. PARSON.

PHARMACIE de la CITÉ
Drogues,

Produits Chimiques,

xMedecines Patentees,

Articles de Toilette,
eto., oto.
JURY VU,

Poison en poudre peur insectes ét papier co:-

lant pour mouches.

Chlorure de chaux, Carbonate de chaux, Cou
perose verte ot Autres désinfectante.

Presoriptions de médecins et récipés de fe.
mille, préparés avec soin des ingrédicnte

les plus purs.

Eaux minérales Saratoga et autres.
o

PHARMACIE DE LA CITE,

65 Margaret St.. Plat‘sburgh, N. ¥.

A. LETOURNEAU
JMxpecix ET [UIRURGIEN.

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Boreau: Aü-dessus de la Pharma-

cle Lafontaine, Rue North, de Delany, PLATTSBTROH, N. Y. Burlington, Vt.

i (Preparer et Manufacture:

I DELAWARE & AUDRON, MOOERS & OGDENE-
BURGH, AUSABLE & CHATNAUGUAY, ot on face
du Quai de Ia ** Plattsburgh Dock Co.”

OFFICE,

Unbloc a l'Est de l'Hotel Fonguet-
ee

 L’Éte

  

 

   Chez

 

D’ETOFFES

considérable, tous d'étoffes fait

De #3.00 en montant, pour finir.

Pour couvrir les sofas. Rideaux
Portières +imples.

Importations récentes, à 20c. et plus |

Prix réduite sur tous noe tapis afin de
tions d'automne.

Mouchoirs, etc., à

A ROBES.
Tous nos coupon s sont marqués enchiffres à des prix in-

croyables, pour les écouler plus vite. Nous en avons un lot
es cetle année.

50 Habillements Blancs

Blouses en étofle rayée, de $1.25 4 $3.00.
Jereeys ornés en jsis, de #3.00 ep montant.

Rideauz de Bagdad
en Bambon, nouvellement importés.

Grillages ajuatables pour fenêtres.

Moustiquaires, pouvant s’ajuster à tous les lits, ‘Pillow Sham Holders’ 25¢.

Nattes Chinoises.
a verge. Un gros assortiment aux

goûts populaires.

faire de la place pour nos importa-
Parasols, Eventaila, Corsets, Ceinturons,

grand sacrifice.

 

da V, D, Quackentosh & Ci8 Coin de Broadway &
#9 Troisieme Rue, Troy, N. Y.

 

ÿ—" Pendaut les mois de juillet

Scants. À ce prix nous offrons 10 pièces
rayées, 36 pouces, valant 25 cents.

daient 30 cents.
27 cents. Vous pouvez acheter à ce prix.

écossais, qui se sont vendus toute
MELANIES. Cette indienne nouvelle

se vendra, pendant une semaine, 29 cents,
10 pièces de tapis de laine de qualité

semaine.

à aussi bon marché.
Portes grillées, de toutes grandeurs, à
Refrigerateurs à air seu améliorés, n?a

plus bas prix.
Eideaux. 50 paires de rideaux en poir

at et 55 Church St,

Boston Store
36 et 58 CHURCH STREET, BURLINGTON, VT.

 

et août nous fermerons nutre maga-
sin, le vendredi, d ! heure de l’après-midi-

Etoffes a Robes, Tapis" Meubles.
OCCASIONS CETTE SEMAINE.

d'étoffés à robes en plaids et étoifes

19 cents, ‘Nous offrons un los d'étoffes rayées et de plaids, 36 pouces, qui 8e ven-

tant qu’il y en aura, un lot d’étoffgs à
robes de 50 cents, toutes de bons goûts et de belles couleurs.

6} cents  Achêterontla meilleure qualité de satines domestiques, pleine largeur,
et de bon goût; aussi des Percales, Seersuckers et Ginghams valant 1210,

19 cents. A ce prix nous offrons tout notre assortimens des meilleurs Ginghams
la saison de 250, à 4Cc,
et populaire, la seule qui résiste à l’aci-

de et à la transpiration et ponr laquelle nous sommes 'es seuls agente à Burlin g:on

supérieure, valant 75c., à !2c, pou: une

10 pièces de tapis, ‘C'. C. extra super ingrain,” valant 506, à 39c.
5 pièces de tapis Bruxelled Tapestry. réduit de 552. à 39c.
10 pièces de nattes chinoises, bonne qualité, valent 35c.. réduites à IVe.
Tapis de Smyrne, 21 x 52 pouces, valant #2, réduits à $1.48, autres grandeurs

bon marché.
nafacturés par Baldwin & Cheney, aux

it d'Iclande, valant de $7.00 4 $15, se-
ront vendues, pendant uns semaine seulement, 4 $4.13 la paire.

LEO « McL.AREN,

- - Burlingtou, Vt.

      

Miles & McMahon.
 

mais comment pouvez-v

que nos annonces et circulaires n°

Chaussures en kid français de Gray B
© ce “© te

ce “ «

Lots divers . - - -

Dongolas verniasées - -
“Congres” en serge - - .
Pantouflles de Webb .
Bottines boutonunées cousues a la mai
hommes, 4 -

“Congress” en veau - -
Chaussures de travail - - -
Chaussures en toile -

6

Chaussures pour garcons
Chaussures en toile
Chaussures pour jeu de peaume
Chaussures boutonnées pour enlants
Chaussures “Spring heel* -
Chaussures pour enfants “The Daisy”

À, F, Smith,
Cousin,

Chaussures pour jeu de peaume (tennis)

Departement de Chaussures.
“ Je sais que vous vendez vos chaussures bon marché;

ous les vendre meilleur
marché que les autres magasins?”

On nous fait cettequestion si souvent chaque jour, qu’il semblerait
mt pas été lues, ou ont été oubliées.

Nous allons douc les rappeler en quelques mots.
C’est pourquoi nous faisons les prix suivants:

ros. #3.33  Vendues partout 85.00
1.98 “ 6 2.50
2,37 “ « 3.75
1.00 Ce de 2.00 à 425

- 96 ‘ 1.75

- 50 se o%
- IV “6 10

1 pour
- 200 6 5.00

2.00 “ 2.50

06 “ 1.25
- ti) “6 de 0,55 à 0,95

ao s de 0.75 à 1,00
- 9 “ de 1.00 à 1.00

- 50 66 de 0.10 à 0.45
- 4 6 de 0.44 à 0.65

rh $ de 0,55 à 0.50
: 47 “6 de 0.60 à 0,75

Dall, 96 ‘ de 1,00 à 1.25

 

Miles & McMahon
«+ STAR DEPARTMENT STORE. +",

BURLINGTON, VT.

   

 

BAKER BROS.
MOULIN A VAPEUR FOURS

-LE-

BOIS DE CONSTRUCTION
—BTr-

FOURNEAU À LA VAPEUR, PATENTEE
POUR SECHER LE BOIS.

0

Bitués sur les limites des chemins ae fur

 
 

Baker Bros.
nt en mains et ent l'intention de toujours
tro prota à satisfaire toutes deinandes, en

gros. chargement par bateau ou par chemin
je fer, aux prix du marché ies plus bas.
Tis sont avan usement situés pour reou-

voir le bois de Québeo, Ottawa et du toutes les
parties du Canada et du Michigan: de mime
ue pour délivrer soit par bateau ou parles

ol arepour tous les points dès Etats de l’Pat,
du Sud, New-York et New-Jersoy.
Leur assortiment consiste de toutes anrtes,

de toutes qualités, de toutes longueurs en Pin,
Manches e marché, lre, 2e et Jeo qualité

, 1%, 13 et 3 pouces de largeur, de
toutes sortes. n de Ire ot 3e qualité êtron
et large. Plafonnage, lambrissage, (Celling
and Wainsoottinæ). Epiuette du Saranac
18 pieds de longueur. 8 pouces, 1, ot de 4 à 10
pouces,en uslité, Ire et 2e qualité. Epinetie
pour doubler. pour les toits et ur les

tes pour ‘es
ls»janhers. Aa québec, aire,

Hine) &
; pour los solives, (Joists ~nd wall
24, Pruche de Champlain, pranches

âe 10 pouces, Îre et 2e qualité: planches pour
clôtures de 4 A 10 pouces, polives pour plan-
ohors, de diftbroutes Jongueurs; madriers de %

3 pauces d'épaimeurs. Bardeau, en pin.
Nos. 1 ot 9, Rpinetts et Pruohe, Po-

iquets en pin etoédre pour clôtures
ie enmamende renñevra une attention

immédiate. Sansa F005.
MLATTINURGILN. T.  

ARRETEZ L'AMI!
Et achetez une bouteille des

MÉDECINES DE FAMILLE DR JEWETT
ET ENGRAISSEZ.

Je les ai trouvées les MEILLFUR REMBUE
Pour les maladies de foie et des rognons.

Elles n’ont pas d'Egales !
Cure de l’Éparvin et de la Forme,
Ungan pour Pieds de Cheval et des Bestiaux.

Ongan pour Egratignures
Les cultivatours et propriétairesde chevaux

trounlss de l'éparvin, la forme, les tignu-

 

ren ot les pieds fendus, feront bien de donner
Uressai à cos-Hendde,

Jewett's Ringioin,Crm
J ewett's AmersTonirv

Jewett's SilaGute
Jowerr's SEGRandyvero
Jewett's GEEREZRScurs of fin

1 » .

Jewott's Eloctris Pois Bemorer,
MFou
sordres Nerveux, Entorses, Coupe, ou commo
applications externes À aucune partie du

JOHN JEWETT,

Cor. Main & Allen, Winooski, Vt.

A. BLYTH
A T'honneur d’annoncer au

public de Burlingtor et
Winooski qu'il est prêt à
fournir toutes sortes de

Grateoauz.
Pains. eto.

a domicile, a meilleur marché
que n'importe quel autre bou-
langer de Burlington,

Boulangérie au No.

161, North Union st.,
* SURLINOTON. Vt.

    

 

 

 
 


